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NOTES 

1. 11 s'agit Je J'empereur (395-408), comme le montre la mention" Arcadius Augustus ~ 
(G. 154-155, La., p. 351 -352). 

2. La signification dt' « nU7/! ~ varic avec le contexte. 
3. Deux oorn1:s sont visibles Jans un ensemble thermal monumental. L'unc est placee a 

l'extrémité gauch.::, l'autr~ surmonte le dome du bâtiment principal. mais, campI<' tenu de 
l'absenn' d1: ptrspectivc, elle suggère qu'cUI.' S<' trouve derrière cet élement. Ct:s bornes 
sembl1:nt "tre, l'une sur une limite du bain, J'autre un peu au-delà, plutôt qu'à J'interieur. La 
home est un parallélépipède rectangle dOlé ,k rebords sur le plan supérieur. Le ret:tangle noir 
suggere que la borne comprend une partie creuse. A. Gonzales (dans F. Favory, A. Gon7.alcs, 
j. -Y. Guillaumin et Ph, Robin. " Témoignages antiques sur le bornag.:: dans le mond.:: romain 
Il, texles traduits cl prrsentes par ... ~ , Revue Archéologique du Centre dl' III Frun[/!, 1995, 
p. 275). voit dans cc typ<' d 'opus qlllldmtum • un code de rh~toriqu .. · visucU.::, où le kcteur 
reconnaît un .. ' construction romaine, en même temps qu 'un élément d .. ' bornage » . 

4. Nous 1:mployons le nom "propriété" dans un sens vague. Il peut s'agir d'une propriété 
privée, d'une possession, de territoires publics, religieux ou sacrés, quels que soknt les statuts 
qui n'gissent ces différentes entités. La remarque concerne aussi bien /rifinirmz que 
quadrifi7tium. 

5. Sur" wrsoriz/$ . , cf . • Témoignages _, op. cil., p. 225, n. 79. On notera aussi l'illustration 
(La. fig. 305) du _ lapis non doli/us in curs;trio PQsiws . (Terminonan diflgmmma/a, La. 
p. 342) : une borne parallélépipêdique ém~rge d'une kvé~ de tcrr~. ou d'un rocher: A termino 
CZlrsorio, (1 termino l'g reditllr . .. , lisons-nous dans le texte qui nous occupe présentement. Nous 
rencontrons aussi le mot dans les Litteral' singulares, La. p. 353 : Hae lIero lit/erue in cr.rsoriis 
eorum /erminorum 5//n/.. Daos cc dernier cas, les Cl/fsorii sont les parties destinées il 
transrn<."ltre un message, ('est-il -dire les zones ':pigraphiqurs des bomes (cc qui explique qu 'un 
cheval soi t représenté sur la home, cf. infra. Latinus III). Il faut donc rattacher" cursorius . il 
ndée d.:: ~ transmettre un message " (cf. Cl/rsor, par exemple). Voir d·ailleurs. La. p. 401, 
]J-14: Sunt termini cursorii i l ! effigiem litl.1i cons/ilu/j. Elles lIansmellent un message même 
si eUes ne SOnt pas inscrites, ou si elles portent des !ellr~s codées, les Ii/leflle sillgillares. Pour 
1.- Y. Guillaumin (~ Sur quelques marqueurs de limites dans les Libri wloniuwm _, DHA 30/2, 
2004, p. 107), _ un lapis C/lrsorius est une _ borne de jalonnement ~ ~ . 

6, Nous éviterons dl' traduire constamment " tdfrnÏ!un »et " qulldrifinitm! » pour ne pas 
alourdir inutilement la traduction. 
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7. Tri(inius; nous traduisons ainsi pour rcsp<!ctcr k masculin lermin(zs sous-entendu, sans 
que cette locution constitue un faux sens. La rcmarquc est la mèmc pour qzltldrifinill5. 

8. Les deux picrro:s sont considérées (omme une borne uniqu(', mais chacun des éléments 
li plus d .. 3 pieds. 

9. Le gout bien connu des Romains pour l'hymologic s'exprime ici sans Mtour. L'auteur 
raisonn~ ainsi : ~ Ter-minus ~ sc nomme' ainsi parce qu'il y a « moins de trois 10 (minus qUlIIII 

Ires) pieds; <'1 s'il y a ~ plus dl' trois pil'ds ", on 3 ~ ler-III1:/15 ., quod metilli r plus qrltlm Ires! 

10. La l'igneuc représente trois born.:-s en forme dl' parallélépipède rectangle plus hautes 
qu 't' troilcs. 

II. Il n 'CS1 pas possible de trancher entre les deux options extrêmes, la première consistant 
à traduire chacun des mots, la seconde conservant toujours le h:rm.:: latin, pour de multiples 
raisons ; jeu de mots (termiml5, lermet;s ), incertitudes sur l'étymologie cl les raisons du choix 
du nom (rrpmblu, epe//'cticlllis), absence de mOI ayalll une Signification identique (/ague/lari5, 
orcll/aris, imbrex). 

12. ~ Huhl5 pedatura . renvoie grammaticalèment à ~ tcrmetis », La phrase (7) es t une 
explication ljui coupe le fil du discours, lju'dle ait été faite par l'auteur ou qu'elle constituaI 
une glose, 

13. L'importance dl' la longueur d.:: 2400 pied s est bien connue dans l'Africa, province 
dont la partie on~ntalè connut une ext~nsion exceptionnelle de la centurie carrée de 2400 
pieds de côle, À la même époq ue, 1cs perfectissÎmcs Faustus ct Valerius établirent ~ autour de 
Carthage ~. colonie ct chef-lieu de l'Ajriea Procomularis, .. des homes plus rares, pour lju'cIles 
aient entre elles 2400 pieds ", L'expression ~ il! Ajricil maxime. porle sur" 1I( oojCCCC~, 
non sur!t:s nombres qui préd:d,'nl. 

14. J.-Y. Guillaumin définit celte horm' comme une borne .. surajoutee., sans repousser 
totalement qu 'epirtecticalis ait pu finir par signifier ~ indicateur. ( .. Tysilogramus, epi/ee/alis ; 
deux mystères gromatiques _, L/'s vocabulaires /l'cllniques df's arpenteurs rOIll"ins, Ac/es 
du Colloqul' In/ernational (8esun(on, 19·21 sep/wlllr/' 2002), D. Conso, A. Gonzales el 
J.-Y. Gui!laumin ~ds, B~sançon, 2005, p. 46). Un.:: • l'l'i/f'cticalis ill Irifrnio • est n'présentee 
dans ks ~ Terminomm diagrammBta • (La. p. 341, fig. 286), Le dessin évoque.' deux murs 
maçonnés, constitués de moellons rectangulaires il 3ppar.:iIIage réguli.:r, qui constituent un 
angk aigu. Il faut rapproch.:r d.:ux renseignements; eUc est nomme" terminus maximus; clic 
marque l'llgrr d'un" cite, la pflll'jectura, les subsécivcs, c'est-à- dir<~ des ensembles homogèncs 
dl' grande dimcnsion, marquant la nature juridiqu.: dc chacun de ces groupes. 

15. Siue in fini/ione Bgri siul' pral'jectural'. L'ager est ici la lnre coloniale originelle, la 
praejectura, la terre qui a été prélevée ultérieurement sur une communauté au profit de la 
colonie. La detcntioo du prcmier est incontestabk, tandis que des difficultés ont pu s'é1cver 
sur la seconde. La juridktion ct la coercition des magistrats de la colonie ne sonl pas non plu~ 
sans conl.:ste dans la préfcclure. 

16. Extelldilur. Il s'agit du rôle spatial de [a home. Le verbe a pour sujet la pl'du/ura du 
tl' fm/1lI1S dans la phrase précedente, où le mot indique une distance, mais il peut signifier aussi 
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une surface ou l'espace généré par un angle, voire un volume dans le cas de la pedll/Ura d'une 
arcl1. 

17.800 est 1<' tins de 2400. Il est donc possible de concevoir que les bornes épitecticaJcs 
se trouvaient au centre et aux deux extrémités des cardines. Cela résouJraitl'ambiguïté de la 
fonnulation, laquelle les metta it en rapport à la fois avec les cardines, élément constitutif de 
la centuriation, et avec la centuriation m.'me. En fait. I<' s rurdines avaient été conçus comme 
les lignes css .. ,ntkUes de la trame, le cardo maximllS créant, au lieu du decumanl/S maximlls, 
le système orthonormé. Cc procédé est ancien. On peut le déduir.' de passages d'Hygin 
l'A rpenteur dans lequel le géomètre nomme le rurdo en premier ou explique les inversions 
des axes (L 'é/ablissemenl des Iimitf"5, Corpm Agrimensorum Romullorrr m IV Hygini Gmma/ici 
Cons/ilu/io LimÎtum, leXIe traduit par M. Clavel.~veque, D. Conso, A. Go nzales, 
J.-Y. Guillaumin, l'ho Robin, Napoli, 1996, p. 24 -27, 50-53, 66·67). Si l'on place trois bornes 
sur le CIIrdo maximrls, puis des bornes sur la centurie à BOO pieds de chacune d'elles, on 
obtient des bornes épitccticales au centre et aux extrêmit0s de.~ axes directeurs et des limites 
principaux de la cen turie. [ardines ou deClllllani . Il y avait au total neuf bornes épitecticales 
dans une c.'murie. La borne epitectiçale entrait donc dans le cadre du syst':'rne régulier. Vi talis 
l'I Arcadius appuient implicitement celle réalité en soulignant que ~ si il un qtradrifinium on 
trouve plus de quatre pierres, on les appclk M épétccticaJcs ~~, cf. supra. Mais la borne 
épitecticale pouvait étre aussi celll' gui séparait la trame regulière, c'est-à-dire rcspac.:: civiquc 
privatif. du reste des terres. Nous le savons par d es passages des mêmes auteurs: • La borne 
':pétecticale, qu 'elle soit à la limite d'une terre coloniale ou à celle d'une préfccture, étend son 
influence à 400 et 900 picds ~ ; «Sur la gauche du Iime5 se trouve une ligne M hors-norme ~ , 

depuis la douzièm,: partie, par des lieux qui s'élCvent jusqu'à J'cau vive, où se trouve la borne 
':pétecticale des subsécives ~. Cda est confirmê par un passage Independant de rauetor 
Vitalis: . .. termimr5 epi/ee/alis, id es/ srrbsecirwrum (t a., p. 352). Cet te born.' jouait un rôle 
important chaque fois qu'clle etait employée. C'est la raison pour laquelle deux murs 
maçonnes soignes la represcntcnt dans ks Terminorrml diagrl1mmata (La., p. 341 ct fig. 286): 
il s'agit. dans Cl' cas, d'un epetectiwlis in /rifiniuIII. Représenté par deux murs cn opus 
quadra/rrm formant un angle aigu, 1ant dans le Codex Palalillus que dans le CI/dia /ws, '" 
/erminus ,'st range par A. Gonzales (op. cit., p. 27 1-275) parmi les « bornes complexes ct 
constructions, les materiaux dc construction ou les structures bâties partielles, il fonctionne · 
ment métonymique (la partie pour le tout), puis<l.u·elles renvoient â d<:s st ructures d'ensemble 
beaucoup plus vastes ~ . « Construction véri table - cc qui la distingue de beaucoup de rcphl's-, 
l'lément anthropique, témoin de l'emprise spatiale de Rome. le termirws l'pilee/ulis se de\'ait 
d'ct rc particulièrement visible dans le paysage ~ (ibid. ). 

18. "Libidus . pour . Liuidus " : bkuatre ou noiratre. 
19. Une explication du terme est proposée par Gaius auctor u.p. (la. p,307, 7·9): 

Terminus al//em si rma uâe reproba habueril, lux: e$/ mm ueqrwlem uciem, ipsum qrwqrre 
reprobulII repl/tamus. Le choix du mot proviendrait donc du fai t que la borne présenterait une 
arête vive qui rendrait les angles inêgaux. Cela est bien illU5tré par la flgur.' qui illustre la 
phrase (La, 244), qu'on doil considérer comme une projectiOn de la borne sur un plan. Il reste 
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que Gaius nL' rend pas \'raiment compte du rapport qui existe en tre cc lype d" terminus l'! 
l'idée de reprohus. Il faul, croyon~ - nous, en chercher la signification dans le rappon enlre cc 
gture de borne ct te concept de «finis ». Les" jil1l.'_S ~ sonl des limites de « mau\'ais aloi . , 
JNinics par la Nature ou par la guerre, non des limites qui obéissent il la rigueur de l'ordre 
rationnel. N'oublions pas la dclÎnilinn du terriforium, qui cSllr territoire public limité par des 
fines, donc par des termini rl'prab;: ~ Le territoire l'SI tout ce qui a été établi pour terrifier 
l'ennemi * (Frontin: De controuersils agrorum; Agcnnius Urbicus: //lid., la. p.17-20). 
L'espace pro\'incial « limité. ne coïncide pas avec les Fines imperii, ct ces derniers avaient 
vocation il sc confondre avec J'Orbis ferrart/m. Nous admettrions volontiers un jeu de mots sur 
• Ilcies» dans l'expression ~ i1ci~ rt'proba ~ qualifiant une borne des confins, 

20. Du grec '~!J_n,uxholO,« en forme de demi-cercle ~ . 

21 . L'emploi du nominatif correspond très normakmcnt au« cas du nom '" considéré en 
lui ·même, lorsqu'on veut l'énoncer sans le décliner. Par exemple, dans les titres ... . 
(A. Ernout et F. Thomas; Syntaxe latine, Paris, 1953, p. 1 1). C'est Ic cas ici, où ces bornes vont 
dTC définies. J! en est de même au paragraphe suivant. L'emploi du plurid pour désigner un 
nom Msigné ini tialement par le singulier st' rencontre dans d'autres phrases du corpus. 

22. Nam: l'auteur veUI souligner que de tcUes dbtances correspondent aux lémoins sur 
lesquels sont gravées les lit/erae ûngulares. 

23. La. fig. 326. Terminus lagllcnaris lIel orcularis. Qu'est·ce au juste qu'une lagmmll 
(laguina, lagocna. lagona, lagl/na) ou une orculll? F. Gaffiot (DietiO/maire lutin·français, Paris, 
1934. p,883) traduisai t ./agocnll. par . bouteille, cruchc, nacon", renvoyant il PIaUlé, 
Quintus Cicéron, Horace ct Pline l'Anden. L'illustration qu'il proposait était celle d'un 
récipient pansu il anse unique. Le mot est issu du grec f.iyv'JOIO . pour lequel A. Bailly 
(Dictionnaire grrcjrançais rédigé avec le ( on(.Ol/r< de M, E. Egger, Pari~ , 1935. p. 1162) donnait 
la signification de ~ bouteille », en sc rCfêrant il A th~née. il l'Anthologie Palarine ct il Plu tarque, 
tandis que p, Spiteris (La peillll<re grecqw> er étrllsque, Lausanne, 1965, p. 136. S.II. Lagynos) 

énonçait qu'il s'agissait d'un ~ vase ayant la forme d'unc carafe aCluellc .. . A. Gonzales (op, cit., 
p. 236) remarquc que. ~ par Icur forme, ces cruches sonttr~s proches de celle que l'on trouve 
sur un diptyque ell ivoire du V' siede •. « Jésus », ajoute·t · il, ~ y est reprêscnté en train de 
transformer l'cau en vin aux noces de Cana, il côte d 'un homme versant de l'eau ave, unl' 
cruche de même forme que celle qui est dessinée sur la vigneue n° 2'17 » . Il conclut qu'~ il est 
impossibk de désigner clairement le type représenté, d'autant plus que le dessin est très stylise, 
avec des anses qui sc terminent en nO;'ud •. S'agit-il de «cruches ", ou bien .1'« amphores» ? 
S'il n'est pas possible de connaitrc les dimensions des objets, nous pouvons, en revanche:, 
admell rc qu'il s'agissait, dans le contexte, plutôt d~ vases dont les pointes étaient fichees en 
terre 'lut' dt' récipients il fond plat qui auraien t éte posés simplement sur le sol ; quant aux 
archéologucs, cc qu'ils ont découvert. ntarquant les limites, cc sont des amphores, non des 
cruches, des bouteilles ou autres carafes cl flacons. Celle interprétation, qui repose davantage 
sur l'archéologie el sur une certaine logique que sur des lextes peu explicites ou 
contradictoires, est·elle corroborée par les données gromatiques ? La figure représentl' d'une 
manil:re diffüente la lagulla et l'orÇ///Il. La prl"mière n'a pas de pied ct peut ctre considere .. 
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comme se terminant en poinle ; le haut de la panse est très bomb.'. au point d'avoir dans sa 
partie supérieure des bords placés plus hauts que le col; les anses decrivent des cuurbes 
légèr.'ment concaves ct ne sont rallachees qu'au goulot; Crlle lagwlII est donc UliSe7. diffàente 
des lagunae qui unt été represel11ées pour illustrer Il' Per Gallias e/ per Africum de Faustus et 
Valerius (La. p.30i.308). Dans œ dernier. elles ont des anses rattachées a la panse; le 
récipient est constiwé d'une seule pi':'ce qui dessine une courbe çontinue; les parties renflées 
sont nettement plus basses que le col. Quant à l'oreula, qui, comme les lagzmae précédentes, 
possede des anses ;i double attache ct un bombement situe en dessous du col, dIe sc 
caracterise par un col souligne par une moulure curviligne, par deux groupes de deux 
moulures parallèles il la précédente qui mettent en évidence le changement de courbure que 
l'on retrouve deux foi s sur la panSe, par des larmes décorant l'espace compris entre ces 
groupes, par la forme effilée de la partie inférieure, par un pied circulaire, Ce dernier élément 
peut ètre pertinent en ce qui concerne la représentation de l'objet, mais non son emploi, car 
un tel r~cipient ne pourrait remplir l'office de borne s'il était posé sur le sol. Il faut donc 
supposer · si l'on admet que le dessin reprcsente réellement le terminus orcularis envisagé par 
Arcadius ct Vi tal is· que l'orwla était placee' sur un socle fixe, Il reste qu'on ne j><?rçoit pas de 
différence, en matiere d'arpentage, entre un tcrminuslagucllaris et un terminl/s orcularis; qu'il 
manque avant tout la connaissance des dimensions; que, d~ cc fait, il vaut mkux se rêfcrer 
aux découvertes archéologiqu~s qui conduisent plutôt à nommer ces récipients " amphores ~, 

24, Le pluriel est e'mployé dans les mémes conditions qu'au paragraphe précéde'nt Il ne 
s'agi t pas d'un rapport entre le terminus laguemuis et le terminus o,wlaris, 

25, Il convient de bien saisir le sens de cette phrase, qui a pour but de mettre en garde 
l'arpenteur qui doit interv<,nir dans un<, région où le système de bornage est régi par la 
coutume. ~ Haec ... dis/antia . ... st un nominatif tout a fail correct. qui permet la mise en 
évidencc de l'expression qui relient l'atkntion (Ernout et Thomas, op, cil" p, 11-12); nous 
traduisons ~ distlln/ill " par ~ ill1ervall~ ~ parce qu'i! s'agit bkn d'un systè me de bornage 
complexe défini par Jes intervalles, et non par de simples « distances. entre deux points; 
haec rl'l1vok ;i cc dont il vient être immédiatement qu<,stion ; non semper ab hoc ql/od incipies 
hoc illuenil's; il est normal que l'arp~ntcur ait des difficultés dans une region régie par la 
coutume, Ir syst~me de bornage n'étant pas le même que dans ceux qui obéissent il une 
organisation définie par une loi coloniale ou le droit romain courant. Sed elMlia signllfinalia 
DCcurrullt, avertissent les auteurs. [;<,xpression " sed et ~ affirme cette originalité, Il reste il 
examiner la signification du syntagme ~ ab hoc qI/ad illdpies ", On peut le comprendre de 
deux manières; ou bien il s'agit de souligner les dimcultes que connaitra le géomètre il ses 
débuts ; ou bkn il faut comprendre; ~ à partir d<, c<, 4u~ tu trouveras il l'origine", par 
référence il un repi'rc, puisl./ul' cc systeme de bornage ne correspond pas ;i ceux que connaît 
l'arpenteur. 

26, Il s'agit d'une home il plans carrés, c'est·à·dire cubique, 
27, La direction du limes est connue en prolongeant le segment d'un côte au-ddil de la 

borne, 
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28. Les lignes issues de la borne, indiquant le limes, p<!rrncttl'1l1 de définir l'espan' 
orthonormé. Celui-ci eSI structurant. Ainsi [cs côtés, .'n fin de compte, créent l'espace limité, 
même si ks confins ne sont pas constitués par des limites ct admettent des subsécives. 

29. Le codex PaTati/JUs est dans le vrai. non le GlUlian/is lJui fail étal de 250 pieds. 
30. Elle représente deux tuiles placées devant l'arca. 
31. « Tegl/la » désigne id, si l'on sc réfère aux découvertes archéologiques. des tuiles el 

non dl's briques (sur les leglllllc, voir R. Ginouvcs 1'1 R. Martin: Dictionnaire lIIethodiqlH~ de 
{'architecture grecque et romaine. ,. Matériaux, techniques de conslruclion, techniques et fo rmes 
du dëcor, Rome, 1985, p.53, n.297). Les imbrice5 ct les tl'gu/ae Jtaient différentes. Les 
imbrices, en forme J'auges, pcrmellaient l'évacuation de l'eau du toit (mais, dans l'autre sens, 
dks évacuent la pluie dans ceUes qui servent de guuttières). JI s'agi t dans cc cas J'un système 
méditcrrancco de couverture des loits qui a traversé les siècles. Les regulae étaient des tuiles 
plus étendues CI plus minces, il fond plal, qui pouvaient êlre ulilisees pour évacuer l'cau des 
toits à la place des îmbrices (ce qui pt'rrneltait d'alleger la toiture), mais qui etaient employé-es 
aussi à J'autres usages. 

32. Le mOI s'inspire du grec i:7t~Ào'(o<;, ~ conclusion, épilogue ". Il s'agit d'une borne 
placée rn dernier, pour achever le bornag~. 

33. Tnmsir : le verbe indique la signification de la borne. 
34. c'est il A. Roth-Congés que revient le mérite d'avoir dé-gagc le sens de • signifreat ~, 

verbe qui avait conduit les chercheurs à bien des contre-sens {_ Nature ct authenticité des 
CasaI' /irrerarum d'apres l'analyse de leur vocabulair~ », Les vocab!ll,lires teehniqJlcs, op. cil .. 
p.80-82}. 

35. " Vero ~ marqm' une opposition entre les deux phrases, en ce sens que si l'on prend 
toujours le limes comme point de repère, on utilise une ligne différentl' dans chaque cas. Pour 
marquer celle opposition, les aUleurs mettent en valeur . a sextaneo ., parC(' que c'est bien par 
cette expression que Sl' fait la discrimination. 

36. Les limites sextanei sont cites dans une liste de limites (/nripiunt nomina /imitum, 
La. p. 247-248). Le sextaneus est id dirigé du nord au sud. 

37. Rectam serram ; Nicolas Rigault faisait de l'expression un synonyme de ~ rigor • ct ae 
• rUI/j ra · (Rei agra riae Auetores legesque uarÙIl'. Q!wedam mme primUII!, caetera 
emendatiora prodeunl WfII lViie/mi Gocsii, Cuius accedunt Indices, Antiquitates agrariae et 
Nora .. : Una Clml Nicolai Rigaltii Notis et Obseruatiollibus, nec IJ071 Glossario eiusdem. 
Amslt!/redIHni, Apl/d lonl/em fa/lSsolfimn, \Varsberge, 1674, p. 321). Deux éléments doivent 
êlre ajoutés il œlle équivalence : le fail qu'on aboutisse il une limite qui ferme l'espace 
orthonorm~ (cf. Goes (ibid., p. 383), qui rapporte que la serra ~tai( considàée comme une 
dausura }, comme l'indique la découverte de la borne épétccticale des subséci\'es: la signilka
lion du terme lui-même: celle ~ scie . est bien une droite , mais elle est jalonnée de repères qui 
sont autant d'encoches construites sur un système duodécimal. 

38. Denormata /inea ; Quicheral et Gaffio! cilent le texte qui nous occupe pour donner à 
l'eX"prcssion des sens diamétralement opposés; le premier comprend qu'il s'agi t d'une « ligne 
tortueuse " ; le second traduit. df/lOrmare • par ~ aligner ", tout en avançant d 'abord que le 
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vertx: veut dire ~ rendre obli4uangle, rendrl' irrégulier _, d'apr~s Horace (Sa/urae, 2, 6, 9), 
Nous sommes en désaccord al/~c les deux lexicologues, Si l'olHcrvation des cadastres nI' 
!X'rmct pas de trancha entre le) deux opinions, puisqu'on observe aussi bien des écoulem~nts 
libres, donc tortueux, il partir des sources, 'lu .. des flux canalisés suivant des lignes droites, Cil 

revanche, il faut considérer, d'unc part , que il.- sens étymologique correspond il celui de .. hors· 
norme _, d 'autre part que ecu .. Ilorm" n'e~ t aUlre que cdle des limites, Cc sont bien les 
orientations cadastrales qui $Ont Ignorées par la .. denorma/a /inra _, ct c'('st en cda qu 'elle CSI 

.. denorma/u _, Qu'elle soit droite ou non n'entre pas en ligne de compte, 
39, Il raut accorder il .. u ... IlsqW~. un sens de délimitation d 'un espace (dans [0.' scns 

vulgaire de l'expression), Les prépositions .. a .. , Usqllt' _ correspondent aux formes classiques 
. a .. ,ad ., 

40, On remarquera l'utilisation du système duodécimal dans l'organisation de l'espace 
rationnel. 

41. L'extrait fut envisage Jans "Temoignages alltiques sur le bornage dans le monde 
romain _, textes traJuits d présentes par 1'. Favory. A , Gonzalcs ct Ph, Robin, RCI/w: 

Arcl/éologiqllt du Cenlrl' de la France, J.l, 1994, p. 218 ct 223, 
42 .• Fllcri/ • indiqUl' la donne" concrète, U' (u tur de l'indicatif indique la conkquencc 

qui en découle, Il en est de mcnle dans plusieurs passages, Notre traduction allège la forme 
sans modifier le s ... ns. 

43, Sur l'inlru qllÎnqllt pedum /OCl/In, cC en dernier lieu, J. " ... yras: • PércnnÎlé ct 
reorganisation des confins de cinq pieds dam l'Antiquité tarJÎ\'c. Contribution il l'etude de 
ruclio finium regulldofum ., I.e pay5tlge Cil partage, Mémoire des pratillUtS des arpenleurs, 
Paris, 2006, p, \07·129 ct · Rechl'tches sur la portée des titres Fini/ml rl'gulldowIn dans le 
Cod ... Théodosicn et le Corpus }tlris CiI,ilis ~ , Sfwllamento, Tille/a e va/orrzzazione dei 
/erri/orio dlll diritlo roml/no al/Il regolumen/uzionr europeu l' inlemllzimlllle, Atli dei Con vegno 
orglwizz.alO /lel/'ambilO ddl'Actiolt COSI 1027 a cura di Francesca Reduui Merola, Napoli, 
2007, p. 15·46. Les confins de cinq pieds n'avaient pas été abolis le 26 Juillet 385 (c. Th. Il, 26, 
3). comme on ['a cru il la ~ulte d'une erreur d'interpretation, Ils étaient toujoun; utiliks au 
V' siècle comme le prouwnt, :l nous en tellir aux lexies d'arp\'ntage, les caStit lit/erarum 
mon/il/m (La. 331, cf. infra) et un passage d'Arcadius (Silli/ rnim /trminl murmor"; in limite, 
I/Iii lIIurmorei uirides. ulii pu/Illllhadi, alii prasini, e/ ipsi rer",ini V pedes in lerrUIII con/oeul; 
slml, • De fai t. également, je rerai eonnaitre de ['art de l'arpenteur les couleurs des borm:s 
orientales et les $Orles d'arbres qui 1 ... 5 3\'oisincnt. Il y a, en effet, des bornes dl' marbre sur la 
borJure, les unes vertes, certaines gris.ramier, d'autres vert·poireau ; eelll.'s-ci sont distantes 
les unes des autres de 5 pieds _) , 

"'l, Cf. supru. (29) ct illfru, (33). La différence principale réside dans 1 .. fait que la 
proposit ion .. Ires mOl/licdlos Irallsil _ a cte omise dans celle Jernierc, On y a utilise l'ablatif, 
ct non l'accusatif, après la preposition in : « i/l medio /imillt. au lieu de • in medilml 
Iimirem _, .. in rer/io mOIl/iedln » il la place de .. in medil/III mOIl/kelll/l11 ., « in quadrifinio . 
au lieu de " in quudrlfrniulII _, Dans une phrase des nl/eteres Vitalis et Arcadius, on iiI la 
proposition qui manquait dans la scconde \'ersion. Les expressions .. in medio /imite. et • i1l 
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qlladrifinio . sont identiques à cdles du second texle ; le complément circonSlanticl de lieu 
• in /t'niuIII monlÎCtllum • est le même que cdui du premier. 

45. Cc passage suit le 0.. urminibll! el de Iinl'is partium oril'n/a/ium d'Arcadius Augl/stus 
Qlle/or (G.IS4 - ] 55) .• Iltm • renVOIe au thème qui ,oient d 'l'tre abord'! par l'empereur. 

46. Cf. (30). 
47. La • borne liburtinc ,. est composee de lravertin, tuf calcaire de Tibur. Les auteurs 

semblent établir une différence entre deux types de IUr.le liberlinus ct le IIlfintlu. il moins qUl' 
la différence provienne.' d ... la forme ou d ... la dimension. 

48. I.e pcrfcctissimat est un degré ékvé de l'ordre équestre. 
49. La JOurce, vers 400, comprenait des informations sur les Gaules. EUc.'s n'ont pas été 

inh!grécs dans k document de l'administration hyzantine qui avait afTain.' à ['Afrique depuis 
533, mais non aux Gau[es. 

50. Prorâucill Africu Proconsularis ud Zeugitanu, cf. infra. 
51. Les gêomètrcs créaient Je nouvelles centuries. Elles servaient Je cadre aux lots plus 

pctits qui etaient assignts. 
52. C'est le côt.1 Je la centuri.· carrée J e 200 jug':res qui régnait dans l'Africa depuis 

123 avant/.·C. 
53. La manière Je procéder des arpenteurs fut la suivante: des charbons. de la cendre, de 

ta brique pilée furent placés comm,' témoins, puis recouverts par les betentin;. 
54. I.'ênumération rend compte Je l'emploi du nominatif. 
55. " cinus _. Nous établissons. dn;s _ plutôt quc " cinllus •. La cendre, en effet. est 

allestée p;ar l'archéologie. tandis que . cinnr/S ,. est connu comme un clin d'oeil ou comme un 
mélange. 

56. " USIa /lua _: tes rcle~'és archéologiques montrent qu 'lI s'agit de brique ou d.' tuile 
pilée, de tessons plus ou moins broyés. 

57. " (ljm S'Kn;S _. ri s'agit de . repères _, de " témoins ", qui ôlVaÎl:nt été enfouis. 
58." auf .. marque ici une relation étroite plutôt que l'alternali\·e. 
59. Le sens premier de " construl're • "'51 celui d·. cntass<:r par couches (avec ordre) " , d'où 

" bàtir 10. CcII ... signiflcation est confortée par le balancement qu 'on décêt ... dans les complé· 
ments, " cinCIS UIII carbOlles . J 'un c6te . .. a l/ct' • de l'autre, qui sont lies par la conjo nction de 
coordination • ~t _. 

60. ~ et supu duxinnu, el super toxam monticel/um (ol1stiluimlls _. 1.es arpenteurs 
expliquent co:: qu 'ils ont fai t dans k cas d'un Irifrnium quand cda était possible : Ils ont marqué 
le point avec d ... s témoins, ils ont consti tué un apport d.:: \crr.:: .::t onl hàti un te rt re. Les 
~ IIIO ,uicellos df Itrrll • marquaient une ligne. le " montredllm! . , un point. 

61. ~ CCXUII! . pour " IQxem! • .::st probabl .... car il apparait cinq fois Jans lcs écri ts 
gromatlqu.:s. L'hapax . loxum . , '-lui pourrait avoir éte formé sur le grec "t"O;O'I, n'cst pas à 
ecarter ahsolum ... nl. L'. arceau de voûte .. conviendrait à une description d'un talus de 
carrefour ou d'un.:: haie: mise cn place de " temoins • .::n couches successives: apport de terre 
auquel on donne une forme d 'arc surhaussé; fixation du talus. 
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62. A. Gonzales (( Témoignages », op. Git., p. 226, 230) a observé que la vignette dessinée 
par Lachmann ne correspondait pas au dessin original du Gudianus, qui représente plutôt 
deux palmiers que l'olivier et le cognassier du texte. Il pense que les « palmiers » de l'arrière
plan « codent la province de Carthage» et que « les auteurs du texte» ont « préconisé la 
construction d'un monticule en pensant avoir affaire à une région désertique, où les rochers 
seraient rares ». Cela répondrait bien au cliché sur l'aridité de l'Africa qu'on lit dans Agennius 
Urbicus, mais ce topos s'opposait à la connaissance qu'on avait de la richesse de Carthage et de 
l'Africa. L'illustration n'est pas réaliste: à quoi, en effet, aurait servi un monticule de terre nu, 
ou presque, isolé des arbrisseaux et n'atteignant pas la moitié du sureau ou du petit olé astre ? 
Il n'est pas conforme au texte, lequel nous apprend que les levées ont été édifiées autour (circa) 
du sureau. Il faut noter aussi que la vignette représente en arrière-plan des palmiers, alors que 
ces arbres, qui sont absents des textes gromatiques relatifs à l'Afrique, apparaissent, en 
revanche, dans le document que l'empereur Arcadius mit sous son autorité, au sujet « Des 
bornes et des lignes des parties orientales », consacrées à Constantinople et aux provinces 
transmarines: Nam et in limitibus pro terminibus plantauimus dactulum, amygdalas et mala 
cotonea, et maxime ol/iuestellum, et ficum capricum in fine constituimus (( Et nous avons aussi 
planté sur les limites comme bornes un palmier-dattier, des amandiers, des cognassiers et, le 
plus souvent possible, un petit olivier sauvage et un capri figuier sur la limite »). Le palmier
dattier est représenté sur la vignette (fig. 332). 

63. Les compléments circonstantiels de lieu « in prouintiis et per montibus saxuosis» ont 
une forme para tactique qui ne saurait faire problème grammaticalement et, surtout, qui ne 
saurait dérouter le traducteur. Il s'agit bien des monts rocheux situés dans les provinces des 
Gaules et de l'Afrique, où l'on rencontre des pierres en abondance. 

64. Des murs de pierre qui correspondent à des limites ont été relevés en Tunisie sur les 
flancs des collines. Ils peuvent étre isolés, mais servent souvent de cadre aux parcelles en 
terrasses (cf., en dernier lieu, J. Peyras : « La colonie d'Uthina et le milieu africain », Oudhna 
(Uthina), colonie de vétérans de la XIIIe Légion, Histoire, urbanisme, fouilles et mise en valeur 
des monuments, sous la directii5n de H. Ben Hassen et de L. Maurin, Bordeaux-Paris-Tunis, 
2004, p.272-274 et fig. 2). Les deux arpenteurs veulent dire que les limites permettent 
l'orientation et délimitent sommairement, alors que la mise en valeur intervenait plus tard. 

65. Les auteurs envisagent toujours les limites (fines). Ils ont fait mettre en place des fossés 
appareillés. La proposition infinitive qui suit «fecimus» correspond à une manière technique 
de s'exprimer. « Ex opere fossas» ne pose aucun problème de compréhension: il s'agit de 
fossés dont les bordures (et parfois le fond) sont consolidés par une « maçonnerie faite 
d'éléments posés et non jetés, mise en œuvre dans une construction », ce qui exclut le blocage, 
le béton « et en général tous les « assemblages» comportant des éléments dont aucun n'est mis 
en place par une décision individuelle» (Ginouvès et Martin: op. cit., p. 94 et n. 77). Il est vrai 
que le substantif opus peut aussi qualifier des combinaisons de matériaux qui ne sont pas 
considérés comme des appareils (ibid., p.94, n.82). Mais, dans ce dernier cas, opus est 
accompagné généralement d'un qualificatif (signinum, caementicium, ... ). De toutes manières, 
l'expression « ex opere» désigne nécessairement l'intervention de matériaux de consolidation 
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préalablement daborês, œuvre Je tailleurs de picrn.' ou de maçons, ou bien d'excavations qui 
ont n'çu ~ dc~ combinaisons Je mal':rÎaux 4ui ne sont pas considérü comme des appareils 10 , 
tels que l'opus signinwn ou l'opus caemerlticium (ibid .. p. 94, n. 82). Il n'cst pas inutile de fai re 
quelques observations an:h':ologiqucs. Dans le cas du Hcnchir Tcchga, c'est un decllma/ujs, 
(ait d'un blocage dans kqucllc bélon il tuileaux n'est pas rare, qui a constitué. sur 300 mètres, 
la structure interne d'un mur de soutènement. scandê de harpes Je pierres calcaires CI 

parementé de pt!IÎIS modlons tailles dans la mèmc pierre (J. Peyras : • Paysages agraires CI 
ccnluriations dans le bassin de ['Oueu Tine~. Antiquites africaine!, 1. 19, 1983, p.220 ct 
fig. 4 ) ; près d'Vcwlll, sur le Henchir Khannga, on voit de nos jours de puissantes assises de 
pierres qui consolidaient la bergl.' l'l canalisaient l"oul.'d il l'entrée dl.' la villl.' (L Maurin ct 
J. Peyras : M Vzalila/la. La région dl' t'Ansarine dans l'Antiquité ~, Cahiers de Tunisie, 1. XIX, 
1971, n° 65-76, p. 16). Il correspond, lui aussi, a un decumarHis. Il se peut donc que Faustus et 
Valerius aient songé il consolider et il canaliser ["I.'au. Mais il n'est pas impossible qu'ils aient 
voulu réaliser des (ossés de drainage, Ce (ut 1.' cas dans la dépression marécageuSè d 'EJdekhila 
(J. Peyras: Le Tell nord-est tunisien dl/US J'Antiquité, Paris, ]991. p. 129, 414-4 15), où nous 
avons relevé encore des vesliges de mur~ en blocage, des pierres de moyen ct grand appareils. 
En cc qui concerne la mention di:' t'api/!. il n'est pas incongru di:' prendre quelques exemples 
d'occurrences diverses dans un milÎl"u montagnard africain: l'arc aux claveaux soigneusement 
taillés ct appareillés, encore haut ,h.' quatfi:' mètres ct large dl' sept, que Sextilius Celsus fit 
construire, sous Antonin le Pieux, " a fimdllmenflis/ ex opere qrwdrato (I/m gradibus ct 
511111/11_ (CIL VIII, 14851, J.l'eyras: ibid .. p.141. 373); le lempk . CU/II arcu el porlicibuse/ 
osteis opac albar; afundamelltis , .. • érigé sous Marc AurNe et Lucius Verus il. Stll15 (CIL VI!!, 
[4810, J. Peyras : ibid., p. 13[ ): rédifiee ct deux colonnes ~ CI/lU opere _ du H~nchir Ben (,laia 
(CIL V11I. 14378, J. Pcyras: iM/J., p. 16R). 

66. Bllbylonis a cté écrit par nr~ur. 
67. Ce membr~ dl' phrase apparail avec des différences mineures dans un contexte 

différen t. On lit, en cffet. dans une page anonym.' consacrée à ~ L'exposé des limites et des 
bornes _ (Incipit expoûlio limiwm 1Ie/lerm/nort/m, La. 359-3(0) : Omne! limites maritlmi aut 
Gallici Ima jl/ctura mrrent. Qucllliam s,m et/or eSl. id est ius/lor I/ide/ur, mllritimus limes 
frequentius solet reele Siudiri, quod interpre/atur non ex/orcet, sed est eonsliUlfI15 ila (fig. 343). 
Est Galliws ln Sllli consuewdine. se(lmduIII qlH~m ordillt/llimus, quem expOSltimllS frequelllius 
corrumpet, extorcet el Sallllll! dal, qlli eSI cOl1sr/W/lis lia. Con/ra, Vrbls {Baby/mlis1 Roma 
mari/lmi Iimitesfienl. el Ga/li(l.ls inpinget (. Tous les limites maritimes, ou gaulois, courent 
d'une seule manière. Puisqu'il est plus sacré, c'est-a-dire qu'il est considéré comme meilleur, le 
limes maritime, d'ordinaire, est plus fréquemment prevu en ligne droite: cc qu'il signifie ne 
subi t pas dl' distorsion, mais c'est ainsi qu'il es t établi (fig. 343). l'our ce qui est du limes 
gaulois _ a partir duquel nous avons établi l'organisation ct que nous avons exposé -, suivant sa 
tradition, il s'althe plus (réquemment, subit des distorsions, l't u fait un saut _, qui est établi 
ainsi. Ainsi en opposition, les limites maritimes de la Ville, Rome, seront mis en place ct II.' 
limes gaulois refoule ~. Les limites maritimes ct gaulois, bien qu'ils entretiennent entre eux des 
simili tudcs, n'en sont pas moins différents. LI.' limes gaulois est plus souple d 'emploi. Mais 
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le limes maritimus, plus sacre, doit Î!tr<' utilisé a Rome ct pour les cités ljui prennent mod~1e 
sur la Viii<'. C'était le ça~ de wlonies anciennes, (OlTIme on peUl le déduire d'une phrase de 
Siçulus Flaccus qui evoque des temps anciens (Les wlldilions des lerres, Corpus Agrimensorum 
Romrworum 1. De condicionibu5 agror!lm, texte Irad!4i/ par M. Clavel-Lévêquc, D. Consa, 
F. Favary, J.-Y. Guillaumin, Ph. Robin, p.4--7, 12): C%uias aU/l'ill Ollmes maritîmas 
appel/auenml. 

68. Le fait est bien connu des arpcntcurs, mais le propos est elliptique. ~ Aqua ., en cffct, 
possède, dans la géographic latine, des significations diverscs, en rapport avec les carn: 
courantes ou les nappes. Quelqu.::s excmples pris au hasard dans les écrits gromatiques 
illustreront cette diversité, qui va de la délimitation des biens-fonds privés a celle du territoire 
public : ~ Dans certains endroits », affirmaient les Toga/i Augus/orum Latinus ct Mysrontius. 
~ les alluvions, les lignes de partage des caux ct les chemins fo rment limite; ils attendent 
cependant leur remplacement par des lignes en forme de double gamma ou par un~ droit~ qui 
aille d·un bout a l'autre_. La., p. 347-348, cf. infra) ; ~ Sur beaucoup de terres·, ajoutaient-ils, 
~ il faut rccherch.::r les divers repères auxquels Sl' fier, bornes, amas, murs, ou fosses, des arbres 
plantés dans cc but, des sureaux, une eau vive, un buisson épineux et un cognassier, et diverses 
espèces d·arhrcs qu·on trouve, exotiques, dans hl région ou nous avons mesuré ~, ibid.); 
commentant Frontin, scion Lachmann, (p. 19·20), Agennius Urbkus rappelait qu.:: la 
n contestation sur le droi t du territoire ~ devait «ètre réglée par les bornes territoriales, car 
nous trouvons souvent dans les archives publiques des territoires clairement marquês ainsi: 
du collège qu'on appelle Untel. au neuve Untd, ct au-d.::ssus du neuve Untel jusqu'a la rivière 
Une Telle ou la route Une Telle ... , et par le sommet du moUl par la lignc dc partagc des caux 
au lieu qui s'appelle Un Tel, ... " (Huee (wtelll controuersia tcrrirorilllilms l'SI finie/Ida 
rerminibus, num inucnimus saepe in publîds instrumenris signifiall1ter imaip'" terriroria ila 
ut ~ ex collegio qui IIppel/arur ille, IId flumen il/ud, el super f1umen il/url IId riuum ilium Iwt 
[4illlll il/am .. et per summum mOlllis per dirlcrgiu aquac IId lowm qui appcllatur iIIc ... ). Il 
concluait ainsi; " En effet, souvent, les limites Jes t<'Tritoires ont pour repères les monuments 
ou les fossés, cerlains sancluaires ou certain~s sources, J ·où partent rivières ct fleuves" (Snepe 
t'Ilim q!wnmdam aut mommrenta au/fosS/le /11/1 quorrmdam sacellonmr autfon/i!4m. unde riui 
fluminllque Îlrdpiu"l. ohscruanlur fines territoril4m). Frontin observait qu'~ il est très difficile 
aux non-spècialistes d" distinguer si la région donné.:: sc pr~t<' au plan, au cas ou les régions 
ressembknt ii des ct.::ndues J""au, .::t ne disposent pas des rcpères constitués par la présence 
J ·arbres ou d·autres cléments; camm.:: Jans rAfriea, ou rétenduc Cl !"inondation des 
campagnes provoquent très facilement des erreurs de cc genre. {Ex /ibro Frrmlini sewndo, 
2- partie, De controuersi!s agrorum: Sed in demonst ralione inperilis oh5wrissin!!ul1 est 
di/lO,eere an 5eelmdum formam regio wnuellial praeslms, si ut aquat' diffusur regiones pareant 
el argument!s arll arbomm Ilut Illill(ll1/l renu" ( Meanl; 5;crll in AfriCII, III spatiosi/Ils et 
inundlltio CIImporlUl1 dus modi comrOllersill5 faci/lime in crrorem dcdufil , La., p. 46-47). 
La brièveté du propos signifie que la présence d'caux permet de faire l'économie de 
l'implantation de limites artificielles. 
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69. Les .. lermin; Claudilln; . sont allcslés dans k Liber c%niarum 1; des bornes 
clauJirnncs ont cté utilisêcs lOfS de l'assignation de l'ag!'r Ascu!anus, dans le Picenum 
(la. 227); Ager Asculam.s locis uarUs limirilms in/aciSÎIIi! l'SI IIdsiglluU/s, et lermin;s 
Claudianis, qui ill modulIl arcel/ae faeti Slmt, es/ demetitus. el aliis lign;:;s sacrificali/Jus; 
• La terre d'ASCII/II»! fut assignée en differcnlcs parcelles par des limitl'S. coupants.; eUe fut 
Jdimih~c par des bornes claudicnncs, qui fure]}t falles il la maniere de cassettes, cl paf d'autres 
bornes cn bois sacrificiel~. On rclrouVÇ dans cc passage une Mfinition qui rappelle (e llt- qui 
est proposee dans noIre lexIe: qtÛ in modum arce/Ille faeti sunt. Le Lib!'f c%niarum 11 clanm' 
la nIl'me description, mais qualifi" \cs bornes de • terminibus ~ non de • t<,rminis _. Il nous 
apprend, dt: plus, que ~ dans le cas ail elles étaient trois pour marquer un point, clks 
constitucnt 1 ... point dl' rencontre d'un trifinium : "Iu 'dlcs concourent, au méme Utre que les 
pot~auJ( d ... bois, cn pierre dure ou sacrifkiels, il garantir le système des limites (La, 252, 
duitates Pieen;: Alculanus ager uariis lods limitibw inro'rcisiuis eSI assigllillus et termi.tibus 
Clmulia nis in mOdllnl arcel/of' est demetitw, qrâ si tres fm:ri71/ in umon, trifillium facilmt, et 
palis liglleis, siliceis, sacrifrcalibus, per quos ratio limitum sema/ur), On retrou\'e, comme on le 
voit, d'une manière plus explicite par l'ajout de l'upression ft ill ullum », les indications du Per 
Gallias .. t per Africam. La flgure 248 interprète cc dernier texlC en établissanl un poinl virtuel 
situe il egaIe distance des trois Clreel/Clr, Cc procede: est hien connu. Il pcrml'tlait méme de 
détcrminer d.:s points théoriques en plaçant les .. termini tres ill [IIIUIII • il égale distance d'un 
lil'U auqul'I on n.: pouvait avoir acci:s, que cc fût pour des raisons religieuses ou sacrées 
{sanctuair ... lucus, lieu atteint par la foudre , ... 1, ou il cause de la topographie ou de 13 nature 
(ravin, racha, lit de rivière, ... 1. 
A. Gonzalcs (op. dl" p, 232-233) a considere que I~s faces noircies dc certaines hornes que 
repr~senlent les dessins qui illustrent des textes de Faustus cl Valerius ou de Latinus 
corr.:spondent aux faces creuses cl sont en rapport aVi.'C la présence d'eau (citerne, sourc~, 
bain). Il ne faut pas, lOutefois, généraliser cc dernier point puisque rien Je tcl n'est indique 
pour les hornes claudknnes, tandts que la borne ft silIllarcad!ls _ {en rJi!. • kamukia _, cf. 
1.- y. Guillaumin: ~ Aux confins de trois domaines: lcxl<:lue latin ct lexique grec dans 
rExpositio Iimitwll CI termillorum _, Le paysage, colloquf' cit., p. 100-1021, qui marquait un 
trifrnium ct non la présenc.' Je l'cau (l.a., p. 305: Termillus si bifurcus Jurrit, samardacus 
dicit[4r, trifrnium Jecit), est a demi-noire (flg.237). 

70. Le texte a été écrit à la suite de celui qui porte le titre .. Item Vitalis Auctor _. 
71, I:élémcnt nouveau est la mention de Sirmilun, qui confirme le caracti:re de " chargé de 

mission ilinêrJnt ,. de ces hauts fonctionnaires. Ce ttc cité de Pannonie joua un rôle notable en 
tant que residcnce impériale dans l'Antiquité ta rdive. Elle d .. vin1 la capi tale de l'ensemhk des 
pays si tués au sud du Danube, 1'1IIyricum, sous la direction du César Galhe, le l" mars 293 
(E, Stein: Histoire du Bas-Empire, tom,· premier, de rEtat romain à l'Etat bytantill (284-476), 
ed.fr. j.-R. Palangue, 1. texte, Paris, \959, p. 68). La dte elait, en 357, la resid.:nce de Constance 
Il (Ibid" p, 153); Gallus y fut fait César le 15 mars 35\ (Ibid., p. 140). Théodose y rul promu 
Auguste par Grati('n le 19 janvier 379 (Ibid., p. 191). Isolée il l'interÎCur du royaume hunnique 
par la guerre dvilc qui sevissait en Occident en 432-433 (Ibid., p, 321-322), dlc fut régie par 
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l'Orient il partir d'octobre 437 (lbid., p.285) ct prise par les Huns en 44l (lbid., p.291). 
Faustus ct Valerius ont accompli leur l;jchl' a Sirmium 3vant432 (et dans l'Africli avan! 439). 

72. Cet extrait renvoie il un aulre leXIe. qui était probablement le précCdcnt, cc qui rend 
compte dc la traduction que nous choisissons pour « talia signa . ct pour .. ftaql/e~. 

73. Ces dernières bornes marquaient parfois !cs points virtuels, ceux qui pouvaient elre 
placés sur un plau, mais qui ne l'étaient pas sur le terrain (ravins, nappes d'eau, rochers, buÎs 
sacrés, sanctuai res, licu atteÎnt par la foudre), cf. J. Peyras : • Les campagnes dt: l'Afrique du 
Nord anûque d'après les anciens gramatici ", Jill Congds des Sociétés Sal'antes, 3' Colloque 
sur l'Afriql/e du Nord, Montpellier, 1985, p. 259-270). Elles portaientlc nom de" pentagoni_ 
d'après les" Ordim:s finÎtionum ex diuersis auctoribus • (Gudianus, 146"" La. 343) : Termini si 
trcs fl/erint in rml/m, pt'ntagoni uocantur. 

74. La seconde phrase esl-elle en rapport avec la précédente? L'emploi dc la première 
personne du singulier contraste avec la première personne du pluriel et conduit il en douter. 
Si, dans un passage des llIn-tores Vitalis et Arcadius, le dessin (fig. 328) intcrprl: te l'arca 
comme une burne parallé\épi~dique, presque cubique, s'il es t vrai que le mot évoque la forme 
d'un coffre ct que l'arca in quadrifiniuII! dcssin':e dans les Terminorum diagrammata (La. 341, 
f'ig. 288) est une construction a plan carré, sans toit. dont les murs sont constitues de moellons 
rectangulaires régulièrement appareillés, ce ne saurait étfi.' le cas ici il cause des dimensions. 
Vit ruve (6, 3) emploil' arca dans k sens de • ci terne ~,de " réservoir ~. JI en est de même dans 
un extrait Ex livris Latini de ternrinibus (La" p, 305); Terminus si transpertrwlS fl/eril. 
(flg. 231) cisremam significa/, alr4Clmr transir, et IIsque in aquil rdua mittir. el ipsa aqua uiua in 
arca trifinii est. ~ Si la borne est percée, eUe indique la présence d'une citerne; d lc truvcrse une 
rivière d wnduit jusqu·iI. un~ eau vive, ct celle même cau vive est dans la citerne du 
trifiniu m~. Or, ces réservoirs ont souvent la forme et les dimensions évoquées ici. ils sont 
souvent placês sur !cs limites (par exemple, dans l'Africa. J. Peyras : Le Tell nord-est trmisien 
dans l'Antiqrlité, ESS<li de mo,rograplrie régiol/llle, Paris, ! 97t, illdiccs, p. 532). 

75. C'est il partir de Iii. que commence la description de deux sorles de Lit/erae singu/ares 
sur le folio 156 du Codex Grrdianus, la seconde étant consacrée il. celles qui etaient utilisées in 
parti/lUs Africae w:/ Mlluretanille. II faut sc poser la question, même si elle doit s'avérer 
insoluble, du rapport qui pouvait exister entn' ccs chargés de mission dans l'Africa ct les 
Iil/crae singrj/llres de cette province. 

76. La mention des deux Tuscie donne à penser que l'empereur Théodose dont il est 
question es t le second qui ait porté CI.' nom. 

77. Cette • phrase conditionnelle» signifie que les deux propositions sont 
interdépendantes (cf. A. Ernoutl' t l'. Thomas: op. cil., p.374). 

78. L'expression e! l'information sc retrouvent dans un passage de " Vi lalis et Arcadius 
auctores" (cf. supra, (3)). La phrase suivante (4) prouve que l'expression pouvait être utilisée 
dans les quadr(finill. Que représentait le terminus singularis ? Le passage ci-dessus indique 
qu'il s'agissait d'une borne destinée à marquer les trifinia ou les quadrifinia ct qu'die était 
destinée il établir une relation entre les trifinill d'une part, les quadrifinill de l'autre. tandis que 
le terminus cursorius permettait d~ faire la liaison ~n tre un quudrifinium et un trifinium si 
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nous nous reportons au texte de Vitalis ct J 'Arcadius: ~ Dt' la barn.' ~ curseur. (a termlno 
cursorio) qui sort du quudrifhriuI7I, jusqu'à un trifinium. il }' a 270 pieds . (sup ra, (5» . 
Cc passage condui! à ne pas interpréter d'une manière erronce la deuxii'mc phrase des 
uue/ores Gaius el Théodose. Il ne s'agit pas, en eff\!l, de rcs.:t"'\'cr les termini singuiares aux 
trifinia CI les (l4r5orij aux qlludrifrnia. mais d e considérer, cn menant en parallèle les deux 
leXIes, qu'il existait: 

· des term;>!; singulares dans le cadre des trifrnia (séparés par 350 ou par SI2 pieds). 
· des /l'rmini singillarts dans le cadre des quadrifinia (séparés par 575 ou par 737 pieds), 
· des termi ,1i Cl/rsori; dans le cadre des qlludrifinill (séparés par 225 ct 275 pieds). 
- des termin; CI/rsorii entre un ql/adrifrnium ct un trifrllium (séparés par 270 pieds), 

Dans que! but plaçait-on ces bornes? Un document consacr" aux Iittl'Tal' singularrs doit 
cerlaÎnem.'nl .. Ire évoqué (La" p, 353) : Litteral' sinKlliarcs quae i/1 diuersis locis ;lH4CniulHur 
ubi It'rmini iu cllpililms crnlurianm l sull lerm inlIImiunlUr, Hile Ijero litrerllc in crlrsoriis l'onrm 
'ermÎlrOn/IU sunt, qui in trifinio allt quadrifinio sull term, ~ Lettres singulit'res qu'on trouve en 
les différents lieux où l'on trouve sous terrc des bornes placées dans les têtes des centu ries, De 
fait, ces lenres sont sur les ~ curseurs ~ de ces bornes, lesquelles sont sous tt'rTe au trifinilwr ou 
au qrwdrifinirmr _, Ces bornes étaient des témoins publics qui permettaient la reconnaissance 
de l'espac.: centurié ct, particulii:Tement, des lots assignés à de~ particuliers. Elles étaient aptes, 
par ailleurs, à dissuader les gens de modifier les limiteS, comme l'indique le fait que les 
intervalles ne soient pas en rapport ~ rationnel », (c'es t-à-dire divisible par un nombre entier), 
avec les mesures qui définissaient les cenluries, {L'expression. sub terra . fait difficulté. Nous 
proposons ~ sous lerre _, qui nous apparait plus plausible puisqu'il s'agissait de dissuader les 
fraudeurs. Mais l'expression peul être entendue autremenl En effet. tandis que Plaute , dans 
AU/Illarill (6211) l'employait dans le sens de "sortir de des.sous terre ,., nous voyons le « lapis 
non dolilu5 i,l cursnrio posi/us» des T~rminorum diagrlllnmala (La., p. 342 ) illustré par une 
borne parallêl.:pipédiqut.' Clllergt.'an t d'une levée de terre ou d'un rocher (I.a, fig, 305). 
Comment, il est vrai, pourrait-on représenter une borne entièrement enfouie!). 
E:o:ista iHl un rapport enlre les lemrill; 5il1gr./a".s ct les litrerat' singrilares? Cela n'est pas 
certain, car les inl.:rvalles indiqués enlr.: deux lermÎrIÎ singulures ne sont pas ceux qui sont 
signalcs par les Ii/lenll.' 5ingulares (La., p. 353, 357·358). Si lt.'s lettres parliculieres sonl oien en 
rapport avec des bornes · par exemple, T pour lermini, apparaîl quatre fois dans une des lista 
(La. p. 35i·358j·, il n'est jamais question en même temps de termini 5ingrrlares ct de lil/erae 
singulares. 
Nous avons conservé une traduction linérale de l'adjeclif. En effel, on ne saurait rendre 
aisément. si,lgular;s _ par. isolé . ou par ~ unique» dans le cas des leures. S'il fallait traduire 
à tout prix, nous choisirions ~ exceptionnel ~, ou ~ remarquable _, afin de souligner leur 
importance, comme l'ont fait Gaîus CI Théodose, Les titrerae singrilarts sc présentent par 
groupes, lesquels correspondent à des initiales de.' mots, à des expressions, des chiffres, des 
symboles linCaires. 

79. Plutot que" monocolores ». 
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80. l.es auleurs renvoient il kUTs propres Iravaux, ct à ceux qui, comme eux, sont lcs 
créateurs et les garants du système. Soulignons les termes ct locutions qu'ils utilisent pour le 
qualifier: mlctores, Îllhe mllS, ql/od il/55erinl obsemetllr. marquent l'effet contraignant ct la 
valeur juridique; l'adjectif verbal l/ereCl/ndl//II. la discrétion et la modestie; les substanti fs 
SI/blimitatem, doctrinam, l'adjectif artifi ciosillS la grandeur, l"élévation du style, la perfection 
conœptuelle technique, la concordance enlre Ihéorie ct pratique. Toutes ces qualités 
concourent, comme pour les solutions juridiques des Prudents,;\ rélégallce de la solution. 

81. La relation entre ceH€' phrase ct la précédentc est n('lIe. Drdi/wre signifie ~ disposer 
avec ordre~. Une traduction littérale serait donc ; ~ Les bornes (qui sc rapportent) il la mesure 
d'un champ ont été disposées avec ordre, sans rigueur ...... Cda signifie qu'elks ont été 
disposées d'une manière qu 'on peut qualifier d' . ordonn~e .. , mais, comme l'explique la 
secondc partie de la phrase, sans qu'il existat une rdation contraignante entre les hornes, cc 
qui était contraire au système rationnel conçu comme le reflet terrestre de l'ordre cosmique. 
Lcs raisons de cette ahsence de rigueur étaient multiples, comme on le déduit sans peine de la 
lecture d'un passage de Siculus Flaccus (op. cil. p. 64 -67): multiplicité Cl inégalilés des 
individus a qui un modus avait l·té affecté; diffêrcnce de quali té des terres; incertitude du 
statut juridique des sols. S'ajoutaient à cette difficuhé originelle les situations complexes qui 
provenaient des héritages. 
Le verbe ~ pracposllit • renvoi.' au syntagme ~ sine rigore 51/111 ordinali •. L'idée est la suivante: 
le système ~ (lliulI1 alia n exprime une réciprocité, réciprocil" dans laquc1l;: existe un guide, 
d'ou l"emploi d.· ~ praeposllit ~ dans le sens de ~ a mis en t"te de », • a préposé à » . Une borne, 
dans cc cas, est wnçm' comm.' tête du bornage, et le reste cst disposé par rapport il cette 
borne-gUide (Voir d'ailleurs la fin du texte: Calhetll/11 I/ero in lerminwn praesidenlem in 
forma/n rrifinii conIOt-mlimlls). Comme ce n'était pas le cas quand l'ordre avait été u sin!' 
rigore", il fallait alors tenir compte des indications fouroii.'s par les interpr"tations des Iil/erar 
sillg!llares. 

82. L'adverbe nl/m introduit une phrase qui exprime cc que les spécialistes sont amenês à 
faire en conséquence de ce qui vient d'dre di\. Tout d'abord, proâder ill'ahatlagt' des lapides 
lIaturales, lesquels n'étaient pas a leur place pour marquer des terres cuhivées ct ne pouvaient 
qu'induire les gcomctres en erreur. En r(·vanchi.', il êtait normal de les placer sur l;: finis, qui 
étai t la limite naturelle. 

83. Consecrauimus; ['action comporte un caracterc de sacralisation qui est bien en rapport 
avec la traditinn du dieu Terme. Le substantif srel/am correspond il une "toile, cam m,' 
l'indique la vignelle qui illustre un autre passage de Gaius (fig. 243 ; La., p_ 307. La Slella ilmior 
est le repère consacré qui signale la prcS<'nce de pieux d'yeuses empoissés (Ibid.). Nous 
traduisons illniorem par ~ il son lever. plutôt que par" la plus jeune ». Il n'existait pas, en 
effet, d,' " nova . pour les as tronomes antiques: la sphère des fixes était considérée comme 
immuable. 
PiCÎtos palos: Nous proposons de voir dans le mot picit05 une dCformation de pica/os, qui 
signifie" enduits de poix ~. Il est, certes, possiblc, de conjecturer une erreur de copiste pour 
pictos, dans le sens de ~ peints », ou une variante de cc mot. Si nous préférons la premiere 
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solution, c'est parce que les pieux e taient partiellement ou cnti~rcmcnl dans le so1 cl que, de cc 
fail, la poix permettait une meilleure conservation que la peinture. 

84. Le verbe /tabet n'a pas de rapport avec la dimension de la borne. mais avec l'intcrvall .. 
qu 'ellc indique. comme c'est le cas dans loul le lexIe. Tali : • osselet _, Dans le jeu qui utilise 
des osselets, ks chiffres J Cl ( (:: VI) marquent les fréqucoCl"s de positions cxtrèmcs cnlr<.' la 
face latérale droite. léghcrncnt l-vidée, qui est la plus instable (do.' valeur ç) Cl l'autre face 
latérale , pleine (de valeur 1). Il peUl s'agir aussi de dés, eux aussi marqués de 1 il ç. L'analogie se 

comprend. puisque nous avons 206 pit:ds. ,'est-il-dire deux 1 (dliffrc: qui marque la centaine) 
cl ç (chiffre qui marque le VI avec un signe unique, tout comme notre "6"). 

85. La Tusciaannonaria et la Til5cia I/rbicaria existèrent entre 400 et 459 (Th. Mommsen: 
Die Libri Colonillrum, dans F. llIume, K. Lachmann und A. Rudorff: Die Schriften der 
rOl7li$chen Fe/dme55Cr. zweiter Band, Berlin, 1852, p. 172). 

86. Un terminw testaôus est une borne de brique ou en terre cuite. Notons le procédé ; 
Terminus testadus in p. CCCCL .·~ t un titre de paragraphe. la suite décrit le contexte dans 
lequd on a affaire à cc type. les .. ,/t seio. ~ u~'ments donnés ne sont pas sans intérét. En ~truTi e, 
tclle que la contree l' tait issue de la rd on ne tétnrchique cttdle que nous la çonnaissons gràce 
au Liber coloniarulI! l, nous sommes confrontés il des organisat ions anciennes, pré
graççhicnnes, graççhiennes, ou ducs à la colonisation vétérane de Marius ct de Sylla. Le lIlodus 

renvoie à des assignations viTitanes (plutôt que coloniales) dans lesquelles la iugerillio (d. La., 
p. 21], 6) constituait une division par jugères qui avait permis d'établir la propriété d'anciens 
soldats. I.e il/genUlI est un rectangle de 120 pieds sur 240. les bornes dont il est question, qui 
obéissent il un système déçimal, ne wrrespondent pas à la rationalité duodécimale du 
il/gal/m. la raison de J'existence de deux systèmes est donnée par la dernière phrase, â 
condition de garder il l'esprit qu'il s'agissait d'un panag.: obci~sal1t à l'aequilllS militaris, c'cst
a-Jl r(' il une répartition hit'rarchique (J.- Y. GuiUaumin : ~ Le modlu du manipule chu Siculus 
Flac.:us H, DHA., ISIl, 1992, p. 159-168). La complexitê d 'un<, situation fondee, d'une part sur 
une cr,'a lio n inégalitaire oû les différences étaient mesurees par des proportions rationnelles, 
d'autre part sur I"éwlution seculaire d es lots, explique qu'on ait cu r<,cours à deux types de 
/trmini, qualitativement différents ; les reslll e!I, qui obéissaienl à un systêm<, décimal ; I~s 

fUr50rii, qui cuntrôlaientla conformité cadastrale. 
87. Cf. sI/pm, n. 17. 
88. L'utilisation de monuments funéraires, dont les sepultures des vétérans, pour borner 

les h:rres, est bien connue, d , par exemple, La., p. 347: .. Latinus Cl Mysrontius, /ogilli 

AI/gus/orum at/clores ~ : Illiquibtls lacis pro lerminibtls lIIonl/menfa seplilchraue uelermlorlllll 
cons /lluiml/s, d. injra. On ne saurait dire s'il ~xistait une différcnc~ cntr~ les • sepu/chrll in 
Irifinlo ~ et d'autres édifices funéraires signalés par les textes des Ilgrimemous, qu'jl s'agisse 
des sepll/tl/rat finules en form~ de citerne dont la partie allong."e est en opus ql<lldrll/lm! et 
dont la façade voutée hémisphérique comprend deux niveaux (la., p.303, .. Ex libris 
Do/abellae,., fig. 228, cl La.. p. 341, .. TerminOfl/m Diagrammatll ", fig. 289. ou des 
monllmenlll du type mausolée (La., p.341. ibid., fig. 293). II est vrai. comme lïndique 
A. Gonzalcs (op. cit.) , que ceth.' sepulture n'est pas sans rappeler des mausoléeS de l'Afrique 
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Proconsulaire (cf. G. Hallin: «Ètudr architcctural<'~, dans Group.: de rti!cherches sur 
l'Arrique Antique: Lcs Flavii tle eiJ/irl/lI. EII/tlt' ardli/cauraie, épigraphique, historique et 
littéraire du mflllsolée dl' Kusseril1c (CIL VIII, 2//-2/6), Rome, 1993, p. 37-56). De~ .!Cpuldlra 
finalia sont at1estés dans 1'« ExposÎtÎo terminOrJun per dillerSils provin/ius posilomm .. , 
La., p. 361 : Sepul,hm fina/ia aul mO/Hwze'lta sine dubio inl/cnies. 

89. Nous savons par l'IlI/clor Vitalis (cf. supra), d 'une part que« s'il y a une borne martelée 
au rer ct qu'il n'y a rien dessous, on rappelle "épigolone· ", d'autre part que les homes raites en 
tuf ~ n.' sont pas toujours martclùs au rer ~ ct "qu'on les remarque autour des lalus ~. Nous 
avons ici affaire à des bornes de limitl'S établies en beaucoup de lieux. La différellce qui les 
sépare des bornes épigolones est que ces ~ fe rmini a ferro non taxa li ~ n'ont pas l'importance 
des bornes manelées, ces dernières, placées les dernières, ayant pour effet d'achever le bornage 
(cf. supra). 

90. Plutôt qu.' '"perpcndiculain,", puisqu'um' seule ligne eSl prise cn compte (cf. Y.IiOHO~). 
91. Nous a\'ons renconlr': le terminus quadratus dans un passage des arre/ores Vitalis et 

Arcadius. Cette born(' comportait des angles égaux, à plans carrés, ('nt-il -dire cubique, forme 
qui t'lail bien illuslrée par une vignelle. Le lermÎmH ql/adralu> t'tail en rapport ,I\'ec la 
centuria tion. Mais son rok <:tait parfois difficile à discern('r, parce que cette borne pouvai t 
intervenir aussi bien dans la mise en place de la limitation que comme r.'piore (quand clic étail 
du typ(' cursoril/s). 

91. Cf. supra, Gaius rt Theodosius Iwctores. 
93. L'u tilisation de • pieux ('nduits de poix ~ (piâtos palos) surmontes d'une • eloit, il son 

lev<'T. tstd/am luniorem) avail cté évoquée par Galus Cl Théodose (La., p. 101-103, 107). Ce 
sys1i~m(' signi fi ait <.ju'ils avaient ~ l'nlre eux 411 pieds. (et ut inrrenias fIIlioncm, inter SI' habent 
pcdcs eccel:J). Celle information n'a pas <:t~ reprise dans le présenllexte qui, contrairement 
au préddent, ne s'inléresse pas aux intervalles. JI nous renseigne, m re\lanche, sur d'autres 
poims; l'emploi du procédé dans ks parties orientales (ÎlI orientales partes) n'est pas sans 
rappeler le document de l'empereur Arcadius sur _ les bornes ct les lignes des parties 
orientaks)o (De terminibus er de lineis parrlulU orien/aliton) (La .. p. 351·351), l'utilîsalion de 
l'yeuse pour COnfeClionner les pieux: l'line l'Ancien affirmait <.ju'il existait deux especes 
d'yeuses, celle d'haBe (Histoire Nalllrelle, livre XVI, texle tlabli, Iradrji/ el comment,! par 
1. André, Paris, 1961, 19 (VIII); cf. le commcnlaire, 1'.107, ct Virgile: Bucoliques, VII, 1) qui 
~ ne diffère pa~ beaucoup de l'olivkr par la feuilk ct que cerlains Grecs appeU.'nt u milax~, ct 
celle des. pro\linces ", "à feuilles piquantes" (Ibid., 31 (XII)). Celle dernière rcnvoÎ(', chn k 
Naturaliste, au chêne kcrmc's (Ibid .. 32), porteur d'une cochenille parasite. appelée kermès ou 
graine d'ccarlate ~,qui permettait la rahrication d 'une Ic!mur(' d" cctt(' couleur. Si son emploi 
est connu dans le bassin occidental de la MMitcrranée depuis des lemps reculés COmme le 
montre la simili tude des mots qui désignent la graine en latin, basque, berbère et espagnol, 
c'('st l'n Orient qu(' le kermès l'st de la meilleure quali té grâce aux chénes de Galatie, 
d'Arménie, d'Asie et de Cilici(' d'apres Dioscoride (Sur la matirre mêdicale. 4, 48; cr. 
r. André: op. ât., p. Ill). Le (ait que ce soit celle essence qui ait êlé utilisé(' pour la conrection 
des pÎ<'ux pose Ul\(' nouveU.· fois la question d.· l'emploi de radjec1i(: faut-il comprmdre 
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prÔlas comme un~ variante de pieras, cc qui nous renverrait à des pieux écarlates? Ou bien 
faul -il croire quI.' le mol ail été employ.' pour pica/os, ce qui eSI possibk dans un bul de 
conservation durable? Le paragraphe décrill'opéralion d'une manière plus complète que dans 
la phrase de Gaius ct de Théodose: la mise cn place des pieux, leur l'nfouisscmcnt, qui était 

IOtallOUles les fois qu'il était possible de le faire, étaient compris dans la partie technique du 
bornage (in laminatione). La mise en place de r. cloile à son leva ~ (stella il/nior) élait â la 
fois un proc<'Jé Je l'art <:1 un acte de sacralisation (slellllll1 consecrauinnu) de ['ensemble des 
opérations. Le lever héliaque des ctoiles avait une grande importance. Le leVCT de Procyon 
(Constellation du p~tit Chien) précédait celui d~ :' irius (Constdlation du grand Chkn), a qui 
nous devons la • Canicuk ~ romaine du 15 juillet. Ce dernier lever, sous le nom de Sothis, 
marquait le début dl' l'ann':e c!''Yptienne. Une ~ étoile il son lever ~ marquait certainement 
l'origine pour les mesures. La vignette représente une étoiJe a six branches dont l'extrémité est 
dotée de boules. 

94. Mot à mot: ft vient a étre avec une arête ... ». 
95. Cf. supr{l. La borne presente (fig. 244) une panic superieure presque verticale, dont la 

pointe acérée surmonte la borne. Lo:: problème est d~ savoir sïl s'agil réellement d'une pointe 
ad'rée verticale, sans volume ou presque, ou bien d'une surface hori1.ontale (ou [éghement 
ohlique) faite d'un triangle isocele avec une« ade5 non aequ{lli5 ». 

96. Vitalis CI An:adius, au contraire, s'interdisaient de placer un terminus reprobu5 au 
trifinium. lis établissaient un • lermi,w5 obtunso angllio • (cf, 5upra ), 

97, Nous avons déjà examim' la signification du mot (d'après Vitalis et Arcadius Iluctor;:s, 
La., p. 344 -345), L'explication de Gaius est en rapport avec la forme de la borne, qui semble 
présenter une SCClion triangulaire et une pointe simple (fig. 244 ). Mais elle avait dû êlre 
choisie, comme nous l'avons vu, pour marquer le caraclCre imparfait d'un secteur dont !a 
limite (finis ) n'obéissait pas a la rationalité de la cenluriation. Contrairement a une pratique 
que Gaius avait relevée, Vitalis CI Arcadius s'interdisaient de placer une tdle burn .. au 
trijinium, lieu où ils posaient une borne à angle obtus (ObtIlIlSO allglj/o). 

98. l.es quatre . pierres » que plaçait Gaius au quadrijinium étaient des lapides 50lidi. Elles 
étaient. ,'n fail, des /ermini reprobi, comme on peut le dt'duire aussi bkn du lexIe que de la 
figure 'lui représente le groupe, dont chaque t'Umcnt présente des angles inégaux du fait de la 
pointe supérieure acérée qui est dl'Sign':e par l'expression . aeie rcprob{l ~. Vitalis CI Arcadius 
confirment l'affirmation de Gaius sur le nom donné aux pierres ~ épitecticales ~, aioulant que 
cc terme s'.·mploic quand le chiffre est supérieur a qualre : • Mais, si il un qU{ldrijinium on 
trouve plus de quatre pierres, on les appcUe ~ t'pitcclicalcs » (ta., p. 344·345 ; ln qU{ldrijinio 
rH~ro si p/U5 a qlUlttuor lapidibus fueriru in!jenti, epeUcti/a/es uocan/ur). Nous avons affaire, en 
fait, à des homes qui diffèrent par leur importance et qui sont nommées suivant un certain 
urdre hiérarchique: les lermini rl'probi ou {lcie rcproba; les lermini solidi; les temlini 
epelee/ieu/n, dits m{lximi (Vitalis et Arcadius, l.a., p. 344·345: Nam lerminus ipse li, e. 
epelee/jeulis} maximus uppelllltrjr). 
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99. Vilalis CI Arcadius disaient que la burn~ élait épetrcticalt' quand il y avait plus de 
quatre bornes (hl quat/rifhlio lH'ro si plus 1/ qualfllof lapidilms fuerim inl/enti, epetecticl/les 
II0WII/IIr), cf. supra. 

100 .• Ob.senll'nlur _. T~nl1C d!.' JHCrence. Ce lte borne élait parllculièrement importante. 
Dans Vitalis et Arcadius, un quatiriflnilltll etail en cause. 

101. tes Tagali AI/gm/orum sont des membres de la haute administration civile. 
102. De lacis suburbanis ul'l diuefJis ilinfribus pt'rge:nli<b>l/<s>{m/ in suas rtgione:s. Nous 

proposons de lire ~ pt'rgenl;b/ls. il la place de . pergentium _. la raison de cc choix est la prise 
en compti.' d 'une phrase de l'extrait. Ex lib,;s Magonü et Vfgoillf Allclon",r " (Glldianlls 153, 
La., p. 349, cf. infra) dans lequel «(repl/llI/rad pergentes " cl « itinera " font IOU5 deux la 
limite. 

103. MOn/lllumta : le terme désigne. dans \cs Terminorum diagramlllilla (l a., p. 341), un 
édifice du Iype « mausolée ~. 

104. D!.'ux dessins illuslrent des Sépultures dans les TerlllillOfiml dillgrammuta. La 
• repll/tllru militari! in finem " corr!.'spond cn plan il un tombeau r!.'Clangulaire avec abside 
(fig. 275) ; la « repll/lllra finlllis" est un dl.'mi.cylindrl.' dont la struClure est conslituée de 
pierres appareilk\es régulièrcm~nt. 

105. On Iii , dans. Ex IibrÎ$ Afugonis el \'f8oial' aurro",nr • (I.a., p. 349): Nam in slipra 
diel;s lacis suburbunis. ubi limilem opere lIIanuulII hanrinlllII ardin/J/lÎlllu$, cf. infra. 

106. Le eodex Palalinus indique en marge que cela sc renconlre su rtout . inter PortulII et 
R01ll1l111 _, ce qui a amené Lachmann il signaler la description de la Co/ania Viios dans le Liba 
(OIOIl;a"'m 1 (la., p.222). 

107. les. /ermini Tibur/mi _ désignl.'nl des homes en travertin, tuf calcaire de Tivoli, 
résIs tants, sauf il la chaleur ( Pline, /-IN., XXXVI. 46 Cl 167), 

10,11." SiUcti ~ , cf. ~ Arcadius Aligm/IIS AuCIOf ~, la., p. 35 1-352. LI.' mOI n'csi pas 
seukment I.'n rapport a\'ec le silcx. Il désigne ks pierres dures !.'n général. Par exemple, dans lt' 
Uvrl.' XXXVI de Plinl.', il ind/qut' le silex, k tuf dur ( 168), la silice ( 174), ou encore il pI:rnll.' 1 

une ampliflcation rhéloriqu~ pour salul.'r l'œuvre de Claude (124, • silex caedrretllr.) qui 
conduisit il évacuer l'cau du lac fiein. En composition, le Natura lis tl.' nomme . Lllnienselll 
si/icem. (135) le marhre de Carrare (1. Andre ':d., Paris, 1980, p. 21 4. n. 3) Cl • TUKu/anl/lII 
(et) Sabil1lmr (Si/ifll lll ) • des tufs calcllires (Ibid., n. 4). 

109. ~ Spa/ulae: _. La spa/1I111 a la form!.' d'unespalhe dl.' palnller (La., p. 341, fig. 285). 

110. ~ A re:gammanlibus /intis ". Il est toujours question de gamma majuscules, c'esl-il
dIre d 'un sysli'me orthogonal: la ~ gammu de petra sicca cons/ruC/a ~ est représentée par une 
équerre divisée par des segments de droit!.' hurizontaux CI verticaux (I.a., p. 341 , fig. 30'); 
d:lI\s l'. Exposltio lilleraru/ll ji/rallulII ~ ( la., p. 325), lout co mme dans rillustration qui 
l'accompagne (fig. 256: • fans _. "j/lmill s _) , la lettre est clairement mise en rda tion avcc les 
caux : • r ad col/cm exil. Non grunrit'S fines habft. In gamlllU iacel. POSI 5e ad pedem aq!wIII 
(1Îllum habet, et j/llmtll inJerius _, cf. aussi _ Ex libro Xli /nn oetntleu Il .p. Auclor de lifteris 1:1 

1I0lis iuris e.xponendis _, La., p. 3 .9 ct infra. 
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J Il. L'expression ~ percurrerlte rigort' .. pourrait être rendu .. par. droile transvcrsak _, 
puisqu'il s'agit d';: lablir un segment de droite enlre deux extrémités pour" rationaliser " des 
confins naturels CI instables. 

112." HOr/u.j . est unt: form~' neulre plurielle. Ce sonl des lieux jardinicn (d o haTtl/5) 

gorgés d 'cau. 
11 3. " Maœrias •. Le mot pt'UI t'I re rallachf ;i " mact,jes" Cl à "/1Itluria _, Si Donat 

(And" 908) affirmail qu'il s'agissait originellement d'un mur cn torchis. Varron (RR., III , s, 
Il ) décri\'3it un mur en pierres 5tchcs. Mais la • maœrio fina/is" des" Tcnninorurn 
dillgrammuta " (La., p. 341) représente un mur apparcLUé curviligne. 

J 14. "Arbores _, "gener(l arboruln ,,; nous traduisons par " arbres lt, lout en observant 
qUl' • arbor .oo peut qualifier aussi . la \'ign.::,l~ Ii .. rr .. , 1"5 roseaux, J'osier " (G, des Chesnes; La 
législation forestU,e dans l'Antiql/ite romuinc, Paris, 1883, p. 76-77, cf. Dig .. XLVII, 7, qui 
lmll~ J e l'aclion • de arboribllsfurlim wcsis ~). 

11 5. " Peregrina • : Plin.:: (HN, XV, 43) d te ~ in pereE,inis IIr/Jori/ilu " les prun~s de Damas 
qui sont produites en Italie. Latinus, dans un autre passage (La., p. 309, cr. infru ) signale que 
ccl arbre était signalé par une palle de loup (Tl'rminlis silll' petra muuralls si branca lupi 
hubl/c,iI fac /a (fig. 249) a,bo,e"1 pereg,inam signifieat). 

116. L.:: fi terminus Al/guslCu! • ( La .• p. 341, fig. 273) des . T"minorl/m diagrarnmata " est 
un cyiindr.::. 

117. Lachmann renvoyait le lecteur à un passage du Libtr c%niarum 1 concernant la 
.. ratio mili/iae adsigmuio,lis " en Dalmatie (p. 242). 

118. Ces bornes sont en rapport avec la centurie carrée de 200 jugèrcs. 
119 ... Grassum ~. Le terme qualHk pensons-nous, la largeur au sol de la borne. Si. en 

dre t, on pc.'ut croire qu~ • gru$Sl/m " ait été écrit pour" crassi • ( .. épaisseur .), nous pensons 
plutOI il un .. erreur de copiste pour. gradum ». Le Gudil/I1US, en dr'::l, nous appr.::nd que 
• gmssum • correspond à deux pkds Cl demi. Or, I..'s auteurs ont déjà indiqué les deux 
hauteurs et se préparent il. donner l'intervalle qui sépare deux bornes, alors que nous lisons, 
dans les • Mensurarum genera SI/nI XII. (La .. p. 339), cons.:rv':'S dans le Gl/diunll5 ct le 
Palalinus: grudl/s habel p(edes) (dilO semis). 

120. G. 151-153, La. 348-351. C'est par erreur que cc texte a été placé sous l'égidl' de la 
nymphe étrusque Végoia c' dl' l'agronome carthaginois Magon. Il faut le reStituer il. Latinus et 
à M)'srontius, comme l'indiquent la continuité fonciere qu'on rclhe l'ntre la dcrnièr~ phrase 
du texte d<:i Tagali Augllslonml <:t la première du document suivant, .. ntre d~~ procédés 
communs aux deux textes, la mise en place manuelle de linules par exemple, le renvoi du 
second au ti tre et au contenu du premier il. propos des .. lieux suburbains •. 

121. Les pagani jouissaient d'un .. autonomie importante. Les pllgi étaient nombreux 
quand les t<,rres échappaient au cadre orthonormé, souvent pour des raisons topographiques 
(montagnes, marais), quelquefois Juridiques (pllgllni installés sur des lerriloria en Italie, 
pagani cil/illm Romanomm établis sur des terres d .. , posseJS~res pércgrins constitués en 
ciltita/cs dans les provinces). I.es magistrats des pagi devaient s'occuper des .sols concédés aux 
pugani (Siculus FlaHus: op. cil .. p. 98-99. 300·305, en particulier pour la lustration), tandis 
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que leurs sacra continuèrent il servir Je références pour certaines limites maigri.' la 
christianisation, en particulier Jans les casae lîtleramm, 

122, ~ Pumiws Itabent », L'accusatif pluriel rem'oie il un nominatif singulier «pumica _, 
Le substantif. pllmex» désigne la • pierre ponn' ., une . pierre poreuse », ou encore une 
.. roche érodée ». Les pllmict!e sont des pumites stratiformes, roches de même origine que la 
pierre poner, souvent très Jures, Elles étaient aptes il délimiter les confins. 

123. La vignelte (Lachmann, I1g. 329) préc':de le passage sur les ponts. Elle représente un 
pont compose de cinq rangs de moellons quadrangulaires superposés, I.'eau débouche d'un 
tunnel dont l'extrémité visible est une porte voûtée en berceau. Deux piliers encadrent la 
partit' supérieure courbe du pon\. 

J24.Le texte recèle le même souci de rationalisation de j'cspact' que celui qui le précède. 
Les Togali Atjgllstorrlm Latinus et Mysrontius y projdaicnt une anthropisation poussée dcs 
régions dont Us avaient la charge. 

125. A/uea. Vn neutre allH~wll doit être supposé. 
126. St>mil: il existe une servitude des axes <'nvers !<.'s routes publiques qui sont plus 

importante~ que les limites ct qui sont indépendantes du cadre orthonormé. 
127.l..a fin de la phra~e est illustrée par une vigneue (I.a., fig. 330). Le pont est moins 

imposant que cclui de la figure 329 : trois rangs de mo<'lIuns superposes horizontaux posés à 
plat, une arche suptri<:ure dontlcs mnellons sont pnsês de chant ct qui s'imprime Cil dessous 
dans l'opus inférieur, absence de piedroits, 

128.ln mrsorio a termiui/ms: le mrsorillS est une borne-curseur, qui marque le paysage, 
particuliêrement quand il est question d'un alignement (cr. Sllprr.l, n. 21). L'expression 
signorum cursus, que nous avons rencontree plus haut, exprime aussi un rythme, mais dans 
une acception plus générale. 

129. ~!ar(iJutio: uariatio parait inacceptable; J'erreur du scribe peu t venir, d'une part du 
fait que r/Ur/atio est un terme COUTant, d'autre part qu'on lit plus haut: quorum alrjea 
uariaulur. (Mais on ne saurait se fonder sur cc passage pour accepter ~ uar/ario~, parce que, 
si les lits varient, J'ouvrage d'art, cn revanche, est stahle ct, Je cc fait. utilisable pour marquer le 
trifrniruu), Le changement de cours des fleuves boulevers<'la topographk ct la propriété du sol 
(O. Ilehrends: " Les rapports entre la terminologie gromatique cl la jurisprudence classique. 
leurs points de contact et leur independance fondamentale: l'exemple de l'œuvre de Frontin ; 
structure, méthode, vocabulaire ~, Les l'ocil/m/uires ted1l1iqlœs des arpe/tleurs romains, Actes 
du Colloque lnternatioual (BesançOIl, /9-2/ septembre 2002). D. Conso, A. Gonzales et 
J.-Y. Guillaumin éds, Besançon, 2005, p. 207). Ce dernier point, plus encore que le premier, 
remet cn cause la «conuenienliil cellluriam/ll ~ , En revanche, la ~ varation • des fleuves, c'est
à-dire la poursuite du tracé du limes au-delà du n<'uve par le calcul de la largeur de cc dernier, 
convient il la phrase qui est ici envisagê .... (d. l.a. 285-286, kxtr étudiè par A. Roth Congès : 
• La • varation dans les territoires. de M. lunius Nypsius ; une application des propriétés des 
triangles semblables il la construction cadastral .... ~, Cilé el territoire Il. Colloque européen, 
Béziers, 24 -26 o{/obre 1997, M. Clavcl.Lévêque et A. Vignot êd$, Paris, 1998, p. 165-184). 
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130. Les tegu/ae. stricto sensu. étaient employées pour les dalles des IIm,ercae. Les 
Cllllablilae étaient des cylindres de poterie. Le neutre ql/od, toutefois, porle sur !cs deux types 
de canalisation. 

131. Lachmann ecrit ; ~ Idem partes TI/sciaI! Flarenliac quam maxime PlI/as iliceos pica/os 
pro terminibus SI//! lerra dejiximlls », Mais nous rétablissons • pars Tusciae _, leçon du 
manuscril publié par Van der Goes (op. cit., p. 257). Florclln' faisait partie de la • pars 
Tusâae ~ qui avait été l'objet d'un .... loi suries opo:ralions d.:: limitation el de mesurage . (Lex 
agris me/iwrdis parlis Tusciae ( ... J, dans le Liber c%lliaru»! l, cf. Lachmann, p. 211). 

132. Le Liber co/ania/unI 1 (. Prouindll Tmâa. Lex ugrorum ex commenta/ia Claudi 
Cacsaris _, La. p. 211) consacre un paragraphe à la colonie de Florenn', dédui te par les 
triumvirs, assignée par une loi fulia et Jes centuries césariennes Je 200 jugères. divisees par 
des cardil1l'! et des dedmal1Î. Les bornes y sont décri tes. CertaÎnes d 'entre elles sc caracterisent 
par le fait que, deslinées à marquer les lots des "étcrans, ~ elles ne re lèllent pas de 
l'organisation rationnelle ou du trace des limites, mais de la conservat ion de la surface en 
jugèrcs, ct elles sont distantes les unes des autres Je 600 pieds" (cf. la .. p, 213). 

133. Pro lermil1ibus: le termen est un témoin, cf. note suillante ct infra. pour la terre 
sabine, 

134, Sub terra: il s'agit de témoins destinés â empêcher les fraudes ou à S<! repérer sur le 
terrain en cas d,· boulellersements, grâce aux formu.e (cf. infra. en Sabine). 

135. Traduire candido est délicat, car cc qui occupe l'esprit des agents, ee sont les 
particularités qu'ils observent dans chaque r~gion el le fait qU'ils sont amenl'$ à adapter leur 
action â ces particularités ,'t non. même si ccla est sous·jacent, le statut ou l'organisation 
juridique. 

136. Siculus Flaccus (op. d/ .. p. 8-11, 18, traduction légérement modifiée) fait ctat de celle 
particularité: « Et ils en Ilendirent d'autres Iterres prises ;i l'ennemi], comme la terre des 
Sabins (uge r Sabinorum). qu'on appelle ~ tern.' questorienne . (ager quaeitorius): ils la 
divisèrent en traçant des limites ct y construiSÎrent de~ parcelles en form,· de briques 
(lll/eTeulis) de 50 jugères, tous les 10 ac/us; ct ils les Ilendiri:nt ainsi par les soins des questeurs 
du Peuple Romain • . 

137. Cf. la., p. 122, 136. 
138.11 en a cté question dans le texte de Latinus ct de Mysrontius. Il y a deux solutions: 

ou bien l'attribution aux livres de Magon et de Végoia est erronce, ou bien le compilateur s't:5t 
rt'féré il cc qui précédait dans sa docummtation. La première est probable, car les expressions 
sont comparables pour cc qui est du mode manuel d'établissement du limes. 

139. Gabies, situee il t5 km il l'est de Rome, fut prise par Tarquin le Superhc. Elle fut une 
des premières cités alli'<es. Le Liber r%niurum J (la. p. 234) la signale parmi les entités 
campaniennes: ~ Gauis, oppidum fortifié (mlmitum ) aux termes d'une loi syllanienne, Sa terre 
a étc inscrite au cens (cel1sltus est) pour Il' soldat d'après l'occupation (ex occupa/ione). le 
passage n'est pas du au peupk ~ (la lex Sul/anu. livra certaines terres il. l'occupation (oppidum 
munitum ), tandis que d'autres furent assignces (de muro ductalum), cf. E, Hermon ;" La Lex 
Corl1elia Agraria dans le Liber Coloniarum f ". A utOllr des Libri colorriarum, op. cit., p. 34). 
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140, La phrase est embarrassée si l'on suppose une rédaclion élaborée, Elk ne l'est pas s'il 
s'agit d'un exposé oral 'lui a pu être enregistré par des sténographes. 

141. La glose qu'on lit en marge du Pu/minus renverse l'explication: ~ On vérifie au 
moyen de ces repères ks chemins des limites. (Qui/ms sigl1is ililJera finitima proben/ur), 

142, Situee il 35 km à l'est de Rome sur les contreforts des monts de la Sabine, Tibur fut 
prise en 335, Florenœ mise il part, l'histoire agraire des cités dterres 'lui sont nommées dans 
Ir texte est liée il la conquête romaine depuis des temps reculés. 

143, Le Liber coloniarum Il donne de~ renseignements suivants : ~ Tibur: sa terre a dé 
assignée par Tintre César. Elle a l'te structurée par la même loi 'lue les Campi Tiberiani, qu'on 
parcourt entre Tihur ri Rome » (Tibur. Ager dus a Tiberio Caesure est assignalus. Ea /ege 
continewr qua el Campi Tiberimri Il'grmtrJr inter Tibllr el Romam, La. p. 258), 

144. Goes (op. cit., p, 2511) lit : ~ a line/.! ., Lachmann écrivant ~ aliena~, mOi qu'on ne 
saurait rattacher à 'luoi 'lue soit. La leçon de Goes est confirmée par la glose écrite dans la 
marge du Palatinus ; • Id est in line/.lfibus ~ ( ~ c'est-A-dire dans les lignes géomctriques »), 

t45. ~ Sirul et . ; l'expression reprend ce qui \lient d'êlre dit , La redondance a tti re 
l'attention sur ce qui sui\. 

146, Le Palarinus porte, en marge, le commentaire suivant : ~ ln lacis campeslribus et 
rariores terminas el peregrinam /.!rborem inlliniri didl» (~ll di t qu'on trou\'e et des horne~ 
plus rares et un arbre étranger au milieu, dans les lieux plats .). 

147. l.a figure représente une tête d 'aigle tournée il droite; le bec entrOU\lcrt de l'oiseau 
dépasse largement rassise de la borne. Il est probable qu'olilwslellum soit il rapprocher 
d'oleustel/us, qu'on trouve dans Columelle pour désigna un ~tit olivier sauvage (RR, 12,49, 
3). Les caractercs agrestes de (e~ arbustes cl dc l'oiseau de proie sont en concordance. 

l'III, Mot ir mot: ~ cil!: Ir3versc une montagne transpercée » . Ici, comme dans d'autres 
passages, c'est la signification d ... la borne 'lui est révélée. Nous utiliserons généralement la 
figure latine (cf. n. suivante). 

149. ~ El usque in tiqua l/il/a mit/ir» : " Et dle renvoie il l'cau vive sans interruption ~ . Le 
verbe n'indique pas un mouvement, mais fait étal de la significatioll de la borne, 'lui indique 
tout cela par le rait mi'me qu'elle a .'té placée en un certain lieu ct d'une certaine maniere. !! 
existe ulle continuité spatiak (usqlle) malgré la présence, entre la borne etlc résclVoir, d'un lit 
de cours d'eau, 

15(), L'information se retrouve dans une phrase du Codex Gudilml15 (G.179, I.a. 360) 
(Terminus 51 IranspertrUlIS fllcrit, fil/men Ir/.llrslt aut ln uqua uiuu mit/it ; • Si une borm' est 
percée, elle traverse un fleuve, sinon elle renvoie il l'cau vive sans interruption.) -, laquelle 
phrase rait panic d'un ~ Exposé sur les limites ou les bornes» (Incipit Expositio IimilU/n wd 
terminorl/m), La vignette présente une borne parallélCpipédique percée au ceutre d'une face 
verlicale par un trou circubirc. Le mot lilI/l'liS a des significations multiples ; il rerait 
probkme, n'était le fait que le rapprochement a\lec la phrase que nous citons ci·dessus conduit 
ir. avancer qu'il s'agit du lit d'une rivière. La conrrontation de la phrase de Latinus ct de celle 
'lue nous avons citée plus haut conduit il proposer la solution suivante: celte borne avait pour 
but de signaler la présence d'unc eau courante qui alimentait une ciSlefllll-arca. Que ce dernier 
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mOI ail pu être cmploy~ pour désigner un tel réservoir. ,'est a que nous c.IMuisons des 
dimensions ct de la forme de l'ouvrage dont ont fail état Faustus el Valerius (cf. SI/pra), ainsi 
que dl' l'auteur du De iugeribus me/lundis (La .. p. 356) quand il écrit: Si fuerit arc/ra louga 
pedes XXX, lata ped. XV, alta ped. VII, duca IOl1giwdirtem per altitudinem: fiunl ped. CCX. 
Hoc duco per altiludinem: filmt pedf's J/I(mi/le)CL. Sir quaeri.o) peduturam. (Il faut lire 
lalitudim:1II il la place du second altitudinem). Les auleurs ont voulu calculer le volume: " Si 
l'arca ~,indique le premier texte, « a 30 pieds de long, 15 de large, 7 pieds de haut. je multiplie 
la longueur par la hauteur: cela fait 210 pieds; je multiplie ccci par la largeur: ccla fait 3150 
pieds. C'est ainsi que je cherche la pédature ~ (La. 353: I/em Fal/slm et Valerius: ... Sifuerit 
arca longa ped. XXX, tata ped. XV, alla fJ"d. VI/, duco /ongiludinem per al/illldinem :firmt ped. 
CCX. Hoc duco per latitudinem : firmt ped. lIf( mil/elCL. Sic ql/aero pedllfrlr/mr ~ (cf. j . Pcyras : 
• Les campagnes de l"Afril]ue du Nord antique J 'après Ic~ ancirns grailla/ici . , 1 ur COllgres 
Na/rolllli des Socierês SaVim/es. Montpellier, J985. Ill" Colloque sur l'Histoire et J'Archéologie 
d'Afrique dll Nord, Paris, 1986, p. 262-263, 270). Ces édifices étaient couramment utilisés sur 
les limites des exploitations (d., par exemple, K. Cuni ct r. Peyras: • Centurialion ct cadastres 
~ur Je Centre-Est tunisien., A/las His/orique des Cadastres d'Europe, sous la direction dr 
M. Clavel·Lévêquc et A. Ore jas, Bruxelles, 2002, t. Il, dossier 9, 4A, fig. 14 cilS), et il était 
courant <lU\1I1 captage fut réalisé par l'intermédiaire d'un petit barrage pour consti tuer une 
réserve d'eau tout pres d'une source ou le long d'un ruisseau (par ex. l.. Maurin et ). l'eyras: 
• Uzalitana. La région de l'Ansar;n ... dans I"Antiquilé *, Cnlriers de Tunisie, t. XIX-1971. 
n" 75-76, p. t4-15 ct). Peyras: Le Tell nord·est IrmisiCl1 dam l'A ntiquité. Essai de 
monographie régionale, Paris, 1991, p. 39, 77, 96, 156, 206-209, 412-414. 492). À une tout autre 
échelle, nous rappellerons, par exemple, un texte cl,' j:rontin : Conâpitrlr Virgo ... signÎllo 
rircumiec;to eO/rtinendurum scaturrigillllfn CaUs11 (" La Virgo prend sa source ... à l'intérieur 
d'un bassin cn opus signimlln pour contenir les sources jaillissantes .) (Les Ilqueducs de la Ville 
de Rome. Texteetabli, traduÎt cl commenté par Pierre Grimal, 2' éd., Paris, 1961, X, p. 9), et le 
captage monumental du plus grand nymphée connu de l'Arrique l'roconsulain' (F. Rakob: 
• Le sanctuaire des ... aux il 7..aghouan _, Afrko.. Fouilles, mommwn/s et col/eetialls 

o.rclré%gique5 en Trmisie. t. III et IV, 1969-1970, Tunis, 1972, p. 133~ 176). Nous avions noté 
par ailleurs que les arclle étaient utilisées, d'apres le Lib/"r w/oniarum l, en rdation av;:c 
les rives. ca naux de drainage ct drains, dans rAger AI/eiatis, cn Campanie. {J. l'eyras: 
~ Campagnes », op. cit., p. 262, d'après La., p. 240: Eorum cursus est per r/]Iionem arcarum 
riparUIII cU/rabzj/llrulII uelnouercarum. La home percée indilju:lit, en fait, qu'au-delà du lit dl' 
la rivière, il existait au trifrnirmr un réservoir qui recueillait I"eau vive, sans que ceUe-d, 
d'ailleurs, cessat dt' couler (L Maurin et ). Peyras: " U7.ali tana ., p. 14). Les aut;:urs de 
" Témoignages. (op. cil., 1994, p. 221. n. 27) croient Il' " contexte ... contradictoire . • J."eau 
vin: _, écrivent-ils,,, renvoie il un cours d'cau alors que l'cau de la citerne est une t'au captive, 
dormante _. En fait. J'cau vive alimentait un réservoir. 

151. Nous traduisons succumbus par " couchée *, d'une part par rapprochement du mot 
avec aCCII/IIbl js, d'autre part parce quc la borne est représentée il plat sur la figure 232. La 
vignette montre, toutefois, un t/"rmimjS biscornu, qui présente à droite une arête acérée ct 
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156. Nous preferons traduire bifilrcus par .. bifurqué ", terme emprunte directement au 
mol latin. Il s'agi! bien, cn effet, à considérer la vignette, d'une borne qui prCSl'llk une base CI 
une hauteur communes. mais qui possede a son sommet deux pointes triangulaires acrrécs 
nCllcment séparées. donl !cs bas~'s larges ne correspondent pas il l'idée d'uni.' fourche. outil 
qui, J 'ailleurs, peut avoir plus de deux pointes. 

157. I.'adjcctif s(;Im(Jrdams peUl êlr.:: compare a,"cc le mOl sam<lrrÎa qu'on iii dans un 
passage dl' \'E.xposifio lim;/um ul'l termirrOrlllll . Il fut cmpln)'.:: par Augustin dans le Contra 
Aclldemicos (3, 15) ct par Jean Chrysostome (G:J.~pS:J.lI.:o:; ). (C qui plac!.' cette utilisation â la 
lin du IV' ou au dcbu[ du v ' siècle. le paragraphe de r&positio qui Irai le du marquage du 
Ir!filllllm est le suivant; Termilll/S Jj lreJ prtras circa S<'S<' lIaburril, Ir!finium demon5lrat, 
Talem terminum nomine hifurtiuIII samarlÎa IIO(u lur, elilaocl ur(um in Ir!finÎllm. Si botontini 
I.'rrae, ex superis prohi/leo te sacramenWm dl/rt. Si cihiamdlus. hoc l'SI li/i'luU 5illiatica fuerinr 
Ircs, trifinillm demonstfllt. Si oUulIs/ellutli imumeris WWIII , /erminum dellionstral, aqwIIII 
!lilum! CI eonul/llil/locl/ signifiea/. Si tres IIl14 rtrlefuerint. trifiniul/! demOIlS/ront. Si Ires entond 
jlwrinl. tr!finium demonstran/ .' .. Si une borne a trois ro(".li aulour d'dle, clic indique le 
tr!finiut/l . On désigne une telle horne bifurquee du nom de ~ umwr/iu _, ct elle a une citerne 
dans le trift"ill1/!. us talus de terre, j'i lllerdis que tu pretcs serment li partir de leur sommet. Si 
c'cst un • cihiamellus .. (pour chiumelills, mol constitu': des élCm<.!nls grecs Z~ cl i~J..t:d;. ce 
qui signifie .. disposé négligemment en {orme de C .J, .. c'est qu'il y en a trois en bois de 
caroubier: il indique le trifinium. Si tu rencontres un petit oUastre, il indique une borne, une 
eau vive ct des lieux vallonnés. S'il y a trois myrles, elles indiquent k triftnium. S'il y a trois 
cognassiers, ils indiquent le trifrni/lm _. Parmi toutes celles qui étaient il mème d(' marquer le 
trifinium, seule [a borne qui portait le nom d,.' smllartia, c'est-à-dire le lermÎml5 samllrdaws, 
etaient en rdation avec un minéral; Ioules les autres étaient ('n rapport avec d,s végétaux. 
j.-Y. Guillaumin (op. cil., p. 100-102), propose, avec des argumcnt.~ suggestifs (le grec 
kt/mohO/I désigne un trident, il ya cu une corruption de K à S), pour le passage de l'Expositio 
(La., p. 307-308), ~ le texte .' t la traduction que voici; Ta/tIt! termÎnmn /Iomine bifur/illllt 
KAMAK[A Ilocolur, rI hallet arcam ill Iriftnio,« cc genr .. de borne, dite 'Ii fouTchl", est appelé 
ramUÔt!, ct il y a une bornl' quadrangulaire au /rifinium • (p. 102). 

158. la vignette est indispensahle pour comprendre la phras.:. l 'adjectif rotundus est en 
rapport av .. c l'aspect cy[indrique : brt'uis est, semble-toit, en rapport :Ivec l'étroi tesse de celte 
borne oblongue; le trou a été aménagé cn un seul point qui est situé sur une face verticale. 
Nous n'a\"ons pas d'indications sur rexpression in font .. m qlla/llorIJ/igulalill'lII, mais nous 
pt.'nsons qu'elle désigne une source qui jaillit d'on cadn: aménagé, carré ou rectangulaire. 
comm.' cda peut o':trl' observé archéologiquement (J. l'eyras: LI.' Tell, op. ôt., J'aris, 1991. cf. 
indices, p. 537, s.U . • Source aménagee _) . 

159. 11 s'agit apparemment d'un objet ('11 bois inausté dans la borne. Nous avons affaire à 
une marqul' constituée, d'après l'!1lustra tion, par un,' sorle de n~che dont la pointe serait 
dirigée vers la partie inférieure gauche. l'adverbe ecce pTOUV(' que la vignetle est 
contemporaine du texte. Nous employons l'expression . arhre branger au milieu . pour 
rendre «arhorem pertgrinam ., cf. slipra. Il s'agi t d 'un arbre qui appartient à une espèce 
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inhabituelle dans le paysage, On troul'<.' ailleurs l'expression arbor exotiC/l, qui a la même 
signification; les mots exolicus, perf'grilws, alienus, adllenticill5 etaient synonymes pour les 
lexicographes; Solin (Collecta/wa Ti'nOI! memorabiliulIJ, 4) utilisait exotiCll5 à propos des 
arbres (d, ). Peyras; ~ L'exotisnlè Jans l'Afriquo: du Nord antique *, L'exotisme. Actes du 
fol/oqrw de Sainl·Denis de Lu Rérmirm. textes rcrmis par A. Buisino: ct N. Dodille, Calriers 
CRLH·CIRAOI nQ 5, Paris, 1988, p. 406·407). 

160. La confrontation de la vignette 240 de J'edition de l.achmann ct de celle du livre de 
Gocsius (op. cit., p. 303) scmbk montrer. mais cela n'est pas une certitude, que lt' plomb ~tait 
placê au pied de l'arbre. Nous pensons que J'expression idem siclII terminus renvoie 
au lermimlS si super se plrl/llbum halmerit de la page preceden1O: (G. 209), Les deux repères 
marqués p,lr le plomb avaient, en effet, des signifkations communes ou voisines: ils 
indiquaient la présenc<' de J'eau; tous dcux pouvaient signaler une nappe d'eau (stagnum) ; la 
borne. en revanche. pouvait marquer la présence d'une citerne. tandis que l'arbre pouvait 
montrer l'existence d'un cours d'cau ou d'une source. Il semble que ces différents repères aient 
constitué un ensemble Jont les informations, dans l'esprit de Latinus, dcvaicnt être perçues 
Jans une sorte de réseau global. C'est ainsi, par exemple, que J'expression jhmiwlI maiorem 
n'l'st nullement en relation avec stagnulIl, mais avec les autres cours d'cau dont il étai t 
ques tion plus haut et qui étaient signalés par la borne qui présentait une encoche, Nous 
aurions ainsi une hiérarchie Je ces caux courailles: rirmm, j/rwitwr,j/uuilmt maiorem. 

161. La conjon'tion <lu/t'm marque le désir :i la fois d'établir un certain ordrc J'idees 
constituant une syn thèse parlictk ct une OUl'erture vers d'autres r;:onsiJérations. La 
conjonction et établi t une relation entre le groupe constitué par les limites J 'un même genre 
que sont le trifinilmz et le quadrifinium (Irt/Îllium aut quadrifinium) cl la sagraba. L'adluuio, 
qui était l'~ alluvionnement au so:ns propre _, ~ considéré comme un mode naturel 
d'acquisition de la propriété _, l·tait « traitce comme une terre vacante " et ne pouvait être 
l'objet d'une controverse qu 'en dehors J 'un territoire limité» (cf. Frontin: L'œuvrr 
gromal/que. Corpus Agrimellsorum Romanortmz IV lu/ius Frontinus. lexte tradrât par 
O. Behrends, M. Clavcl-Lévcquc, D. Conso, Ph. Von Cranach, A. Gom:aks, J, - Y, Guillaumin, 
M. J. Pena, St. Ratti, Luxembourg, 1998, p. 81 ·82). Le mot sagrabam, qui serait l'accusatif dl' 
'sagraba, est un hapax dans le corpus gromalique et nous no: l'avons pas rencontre ailleurs. S'il 
n<.' s'agit pas d'une fautt' de copiste, on peut, comme le faisait déjà Goes (op. cit., p,303), 
comprendre; ad Sagrac omlll CI etablir une rdation entre le mot ct une rivière du Bruttium 
citco: par Plutarque, CicCron t·t Pline l'Ancien. On aurait donc affaire, r;:omme pour le mot 
botonlinus, à un te rmc r~gional. Mais, contrairement à cc dernier, i! ne se serait pas impose. Il 
convient toutefois de rappeler la conjeClur<' J" Nicolas Rigault (Nicolai RigalLii obserualiones 
et notae, dans Goes; op. cil .. p. 321). Il proposait de corriger les mots seringis ct allavinibus 
qu'on lit quelques lignes plus loin cn sagrabis et allrwionis. L'équivalence des mOIS allabinibus 
ct al/uilionis pcut être admise, II est, en eITet, très probable qu'il faille rapprochcr l,' substantif 
a/luvinivus du verbe il l'imparfait de l'indicatif ud/ababal qui est auo:slé dans un passage 
d'Agennius Urbicus où l'auteur, traitant des cotllro\'Crses sur l'alluviunnement, rappelait que. 
du fait de la gêne <lue provoquait la présence d'un r;:ours d'cau pour les assignations de 



vétérans dans k cadre d'une pertim coloniale, on avait créé un 111 00115 pour le cours d'cau . Et il 
ajoutait : Num el in llu/ill Pi5tlllro flumini 'ulitudo eSladsignul<l ca/t'mIS qml m'lue udlububat : 
~ En dTt'!, en Italie aussi on a assigne comlne largeur au Pisul/rll s l'espace jusqu'ou il 
alluvionnait ~ (Colltrcll'erses sur les /erres, Corpus Agrimt'/I5orlllli Rmmlllorlim VI, texte truduit 
par O. Behrcnds, M. Clavd-Lévt'que, D, Conso, A. Gonzales, J.-Y_ Guillaumin, J. Peyras, 
S!. Rall i, Napoli, 2005, p. 124-125,234). Une correction de l'mcomprchensible scringis en 
StJgrabis n'est donc pas sans in tér~t. Nous aurions affaire il un type d 'alluvion nement (cc qui 
conduirait à accepter la dcflnilion du texte), dont la dénomination proviendrait d'une 
interwntion des spécialistes sur la rivicre Sagru. 

162. Les trOIS éminences qui représentent des m onticelli sur la vignette sont difficiles il 
interprc tl'r en l'absence d'échelle, Nous pouvons toutefois nous en faire une idée gricc il un 
passage des perfectissimes Faustu~ CI Vall'Tlus qui avaknt créé, sur il: modèle des talus de 
rAger BQ/ominus (qui appartenait aux j"lh u nis de Buton k, nommés BIItUn/inenses par Pline 
l'Ancien (H.N. , 3, 11 5), dans la provinc~ de Calabre, cf. auSSi Uber c% niarum Il, cf. La. 
p, 262), des I~\'ées de terre à Carthag~ ct dans l'Afrique Proconsulaire: • Et sur k s limites, là 
"il nous a\'ions placé des homes plus rares, nous avons édiflé des talus de tnre (moll/ieel/DI 
plantal/imu s de terra) que nous avons appelés .. bO/Dmin;" (cf. II/pra), l..(s mon/lee/Ii ne 
pouvaient pas être de \'l' ritables collines, ni ces supports continus J,' haies et d'arbres de haute 
futaie du bocagt; iI~ devaient, en revanche, po!rdurer et, de cc fall, constituer un ensemblr 
solide dont la parut' cxtérieure éta it endurcie. Si bien que nous les comparerions \'olontiers à 
ces croupo::s artificielles qui dominent les Iimi/n dans le Sahel tunisien (K. Ouni ct J. l'eyras; 
op, d/., fi g. 9 clIO). 

163. Les TerminOfllll1 ditigrammalll, voulant illustrer une sépulture mili taire sur une 
limite (sepulluru mWlaris i,r frnem), se contentent de dessiner une figure reClangu13îre plane 
dressée de chant. dont la partie supérieure a la forme d'une abside (La, fig. 275), 

164. Un passage d'Agennlus Urbicu$ (cf. !iUpra) montre, dans le contexte de la 
cCllluriation dans lequel il est place. que la décisÎon d'établir un moolls pour I~ cours d'eau 
dans le cadre du rachat des Subk"<:ives d'une perlica pouvait ~tre appliquo!e en [talie ct, 
probablement, dans toutes les colonies, Cette largeur prenai t en compte seulement la plus 
grande étendue de la terre nouvelle. comme le confirme [a vignelle qUI indique que les 
sub$éci\'es ne comprennent que les sols en continui té avec les centuries, Ces subsècives font 
alors partie du domaine pri\'o! du propriétaire des biens cenlUri6 auxquels ils ~ rattachent 
topographiquement (alors que les iles formées par les alluvions sont po~~es5ions indivises des 
proprUtaircs J e la terre ferme (cf. Gaius; lnsli lu/ iones. Il , 70-72 d Florentin : lib. VI 
/r15/iw/iommr , cC, Dig, 41, 1 J. La phrase de Latinus se place donc dans un contexte similaire de 
sols centuriés cl d'alluvio ns qui y sont attachés. 
La signification du texte est la suivante : l'arpenteur doit intCTvenir pour borner Its sols 
allu viaux, Il le fait en utilisant une borne qui présente trois pointes, suivant l'autori tê qu 'il 
.Jetknt (ullc/or). La borne qui présente quatre pointes, en revanche, marque normalement le 
qrwdri[rtlillm dans une centurie. 
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165. L3 figure 249 présente une palle de loup tournée il gauche. Celle·ci est ,reusée (plutôt 
qu'incrustée ou posee) sur la surface sup.;rii:-ure oblique d'un hexaèdre. Latinus avait 
mentionné, dans son livre ~ Sur les bornes ~ , un ~ arbre pùégrin ", c'est-à-dire ~ étranger au 
milieu ~ . Unt' borne, dans laquelle avait été incrustee un morceau de bois cn forme de flèche, 
indiquait la présence d'un arhre ~ pérégrin » , mais celui-ci avai t été placé intcntionnell~ment 
pour marquer une limite. Dans le cas prés~nt, il s'agit certainement d'un arhre servant de 
repère, mai~ antérieur au bornage. L'arpenteur, en eITet. utilise un symbole emprunté au 
monde sauvag<' . 

166. L'ours, qui appartient aussi à ['univns agreste. etait tDut indiqué pour marquer [a 
prést'nce d'un bois sacre, lequel échappai t il [a perche des gcomètres (Agennius Urbicus: 
op. cit., p. 94-101. 155-161. ct Thulin 30 '" La. <1 6-47 (Lachmann l'attribuait à Fronlin); cf. 
). Peyras : ~ Campagnes ~ ,p. 268-269 et Id. : ~ Remarques sur [cs centuriations ct les cadast res 
de l'Arrique Procunsulaire . , De /(1 terre au ciel. l. Paysages et cCldClstres a"tiques, X/l' StClge 
Itllenwlionul-Besllnçon, 29-3/ mars /993, h·t Clavcl-Lévi'que, 1. Jouffroy ~t A. Vignot éds, 
Paris, 1994,238-239). La borne parallélépipédique presente, sur sa face supérieure, l'empreinte 
J 'une paUl.' tétradactyle. Trois doigts pr~s~ntent des griffes. 

167. I.e sabot. situé sur la facl' supérieure oblique d'un hexaèdre, comprend deux onglt's. 
Le mot perori! renvnie il une bête de troupeau. 11 existe un lien direct entre relevage ct la 
présence d'un point d'~au. 

168. Une téte dl' bovidé tournee il droite orne la partk supérieure d'une borne 
parallélépipédique. Nous donnons au membr~ de phrase per quas /ineae confinlllrs desccndlml 
une signification 'lui correspond il la \echnique d'arpentage. Le mot /incae, en effet, renvoie, 
nous l'avons vu, il la representation sur uneforma. Les arpenteurs s'appuient, dans un secteur 
accidente domine par ['elevage, sur ['écoulement des eaux pour enregistrer les limites, suivant 
en cela les traditions séculaires du milieu pastoral. 

169. La seconde phrase signifie que des objets sacrés etaient posés sur la borne quand elle 
se trouvait placée à la limite Je trois proprict':s. Des actes cultuels avaient lieu en cet ~ndroit. Il 
reste à déterminer la signification du mot paganomm. Traduire par ~ paysans . ne nous 
semble pas satisraisant pour désigner des personnes dont la principal<· ac tivite était l'élevage. 
Nous aimons mieux donner au mot la signirication juridique qui etait la sienne, edle de 
membres (pagalli) d'un groupe (paglls ) qui, reconnu par la puissance publi'lu(', pouvait 
forma une re5puillica, comprendre des d~curions, des curies el, sur le plan religieux évoqué 
dans le texte, des prêtres tels qu<' des pontifes ct de~ augures (Pluskurs études ont examine ces 
groupes. Nous renvoyons plus particulièrement il H. d·Escurac·Doîsy: ~ Notes sur le 
phénomène associatif dans le monde paysan ;\ l"époque du Haut-Empirt' ~ , A1Hiqu;tés 
ufricailles.. 1.1, 1967, p. 59-71 ;à L. Maurin ct). Peyras: « Romanisation ct traditions africaines 
dans [a région de Bir Mcherga", CII!Jiers de T!misie, 1. Xxx..Xl II. nO 155-156,1993, p. 105-148, 
d à l'étude majeure de L. Capogrossi-Colognesi : Persistcnw e ;nnOI'azione ne/le srrllttllrc 
territoriali dell'Italia rom<lll". L'ambigu;rà di 1111" ;lIlerpretazi01le s/oriogrClfic<I e dei 5110i 

modl'Iii , Napoli, 2002, pa5.lim ). L'allusion aux saCTil pllganortlm doit-clle nous conduire à 
considérer que le text<· de Latinus serail antérieur il la décision d'interdire le culte païen en 
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391 ~ On sait, qu'en fait, clk nI.' put être appliquée rigourcusenlC'nt ct qu'elle fut reprise en 407 
ct415 en Occidem. en 42J, 4J5. 451 ct 472 en Orient (cr., en dernier lil'U, 1'~xcellente mise au 
point de R. Ddmairc, dans Les lois rdigieuses des empereurs romaillS de Constantin â Theodose 
1/ (3 12-438). 1. Code Thêodosien livre XVI, texte lalhl Th. Mommsen. traduction /. Rouge. 
introductiotl el Ilotes R. Delmaire. avec la collaboratiOIl de F. Richard et d'une êql j;pe du GDR 
2135, Paris, 2005, p. 79-94), que, dt' plus. le pag;anismt' persista longtemps en dehors des villt's. 
Le texte a été redige il une .;'poque où le pouvoir impérial cherchait il supprimer les cul tes 
païens, œux-ci se maintenant surtout dans les campagnes. Il y a\'ai t environ un siècle qur 
Tertullien (De corona militis, Il) avait u!l lisè le mot pagunlls pour désigner Ir • païen ~. 

L'arpt·ntcur. quant il lui. se con!t'nte d'utiliser les repères pour marquer Ir te rritoire. Les 
pagani étaient chargés de la lustration des conflns. Etant étahlis dans les secteurs où les /imites 
étaient rares, ils jouaient un rôle qu'il nt' convcnait paS de négliger 

170. La descTl ption correspond il une pierr.' parsemé.' de petits grains de difft'rentes 
cout.:urs, La vignette représente un parallélépipède haut el clroit posé d.' chant. I~s lignes 
parallèles verticales sonl mieux mises en évidence que sur les autres Oornes . • La parallèle. 
devai t être bien visible. Son importance est soulignée par la phrase qui suit sa dénomination, 
phrase <lui semble empruntole il une sentence juridique. comme l'indiquellll'emploi de constat 
suivi d'une proposition infinitive, et les mols legum, initia ct consulta. Aussi préferons-nou~ 
consîd~rer que tous trois sont des substantifs (plutôt que de faire de cansulta un adjl'Clif 
épithète d'initia: "les principes avisés des lois ~), les deux derniers présenlant un asyndclon, 
conform~ment, comme pour la formation de la phrase. aux forme s archaïsantes de la langue 
du Droit. 

171. Il s'agit ici de la p('dalurc mesurable sur un plan. comme dans les deux écrits que 
nous évoquons ci-après, ou comme dans le Pseudo-Hygin (Des fartifiCi/tions du camp, lexie 
til/bU, tratluil 1'/ commenté l'ar Maurice l enoir, Paris, 1979, cf. p. 36 Cl 146), ct non de la 
pédalun' volumique dontl'austus cl Valerius avaient fait état. lt' fai l est;i noter, bien que les 
Anciens n'aient pas cnvisa~.' la question ainsi, puisqu'ils considéraient simplement la 
pedalljra commc une ~ longueur exprimée en pieds . (cf. Lennir : up. cit. , p. J6), Une pédature 
de 460 pieds est moins attes tée que cdlc de 450 pieds: ainsi. sous l'autoritol de Vitalis ct 
d·Arcadius. il propos des letmini qurulrati : ~ Nam 5i,lC dubio frnem faciunl et habet JnilJuIII 
pedatu ral', pl'd. CCCL 1'1 CCCCL et DCL et DCCL el DCCC. et si mullum, in p. ooL. : ~ Car 
indubilablcnlent la borne croie le territoire. ct l'on a le point de départ de la pédature, 350, 450, 
650, 750, SOO Cl, si ceUe-ci l'st grande, 1050 pieds ~ (La., p. 344 -345, cf. supra) ; ou encore, 
parmi les Lillerae singrjlares, les références suivantes qui concernent les picrres de meule dans 
l'Afrira ct cn Mauritanie : ~ NI1/11 mo/ares in pedcs CL el CCCCL et DCCCL et DCCCC el 
"",CL V et coCC el in ""CCCL t'/ ill 1f(oo)CCCLX ~ ; • Quanl aux pierres de meule, elles sonl 
dislanles les unes des autrt's de 150 pieds, de 'ISO, de 850, de 900, de 1 155, de 1200. Je 1350, et 
de 2J60 pieds ~ (La., p. 353). 

172, Le texle présente J'une manière inopinée - il avait été question jusqu'ici de dire cc que 
signifiait Ici ou Ici type de borne, l't il en sera d.' même immédiatemen t aprês, dans la phrase 
qui clôt le texle -. un tableau d., IiI/crac singulares et un commentaire laconique de ce qu'il 
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convenait di.' faire cn présence d~ c~s lettres. Une telle prés.'ntation amène plusieurs 
remarques; le tableau donne des chiffres qui correspondent à d~s leuri.'s uniques. La phrase 
qui suit évoque aussi la possibilite d·une couple de lenres. Est·ce il dire que les nombres 
s'additionnent? Le groupe LM signifie-Hl, par .'xemple, 6000 pieds? Certaines leures ont la 
même signification; 1000 pieds sont ainsi désignés par 1 i.'t N, 1500 par 0, S CI T; alors qu'il 

existait une progression, de 250 à 3500, cellc· ci s'interrompt pour faire placc il. un comptage 
qui varie plusieurs fois; notons, d·autre part, que lcs manuscrits ne sont pas toujours en 
ac.cord ; A signifie 250 sur le Palatinus, 200 sur Je Gudianrls; fi, 350 sur le premicr et 300 sur le 
second. Lacbmann choisit les données du manuscrit du Vatican. Le fait que le texle soit mal 

établi rend aléatoire toute comparaison. Le sys tème, qu"U" que soit la leçon que nous 
pourrions évoquer, est partiellement comparable il. cdui des Ii//crac singi//lires que nous avons 
envisagées ai!!curs (j. P"yras, .. Ecrits », DHA 1995,21-2, p. 158- 166). 11 est probable qu'on ait 
voulu compiler des données diverses. 

173. L'indication renforce, pensons-nous, la signification de • porte~message ~ que nous 
avons donnée il ce\1C borne (cf. supra, Arcadius ct Vitalis). 

174. ~ Allclor . signifie ici à la fois qu'lnnoccntius d.·tient par délégation l'_ ,wc/ori/as * ct 

qu'il a rédigé l'exposé. 
175. Le manuscrit ne comporte pas Je conjonction de coorJination. Lachmann l'a ajoutée. 

Ji est dans le vrai quant au sens car il ne faut pas faire Je « nolis » une épithète de ~ /il/cris .. , 
comme le prouve, par exemple, la proposition ira capi/u/mn ad nOlliS iuris rcuer/a/ur à la lel1re 
B. Pour la forme, I"asyndète est normal dans un contexte juridique. 

176. Le mot casa qualifie le centre du domaine. qu'il snit inves ti d'une possession ou qu'il 
soit si tué topographiquement. On peu! donc traduire par ~ ferme. dans un des s.'ns courants 
que revêt ce terme, ou par . maison . Jans l'acception un peu ancienne ct désormais littéraire 
du mol. 

177. Le mot fines désigne suivant le cas les limites ou les terres. Ji reste que les terres 
nommécs frnc5 ont celle dénomination parce qu'elles sont comprisc~ entre des limites (ftnc5). 

178. Le mot a/uemn peut désigner un cours J'cau ou un canal. L'eau ycirculai l lcurrel15), 
179. HubeI est sous·entendu, comme dans le cas du membre de phrase précédent. 

L'auteur continue il. décrire les caractéris tiques des dépendances de la ferme. 
180. Nous adoplons en la modifiant la proposition de correction de A. Rotb-Congès: per 

pedes GAG p. CCCCscrait une erreur du copis te pour lapides GAG p. CCce. 
lB!. C(enturiae) ug(ri)? 
182. Vitalis d Arcadius QCjctores (La., p. 344, cf. supra ), ont fait allusion à J'intervalle de 

400 pieds il. propos d~ la borne épitecLicale. 
183. Ibid. ; Les bornes dl' 450 pieds . créent l'espace limité et l'on a aimi le point de départ 

de la pédature ". 
184. L'extrait 'lui nous a été conservé ne comport~ pas le passage auquel l'auteur fait 

allusion. 
185. Nous adoptons le sens qu'a donné iI. .. signifieal ~ A. Roth Congès (p. 80-81 ) 
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186. (.( $/.'xfanCld cst un limes, mais aussi la ligne ~ liré!.' en direction d., l'ombre ;i 1.1 
sixième heure du jour. (E. Benoist et H. Goelzcr: Dic/iollna;re la/in-franrais, 1922, 9' cJ., 
p. 1413). Dans k corpus gromaciquc.ll" St'xtaneus ril/us eSI un ruiSSt'au qui couic du 'lOrd au 
sud. Sur le sens du mol et le rapport an~( d'autres types de limilt$" d. infra .. aux casoe 
Iil/trarum en lettrcs gre<:qucs ... 1 de ['Arcerianus A l. 

187. La borne MA est la prcmi':'re borne en rapport 3\'CC le kardo nraxinrlls. EUe est 
Signalé.: dans un passage du Gudia/Hu (1 40, La., p. 340), comme une borne du territoire de 
Vola/erru , en t tTurie (ill lerminis proltlnâac TI/scia!.'). 

188. Les terres s'étendent vers l'Est sur les 252 pieds du limes, lequel se rattache a des 
lignes qui empruntent, près des confins, des directions diverses. 

189. Sep/en/rio est utilisé, Jans la langu~ technique, pour limes S4!pul!/riol!alis. Il .::st 
p"Tpo!ndiculaire à la ligne pr~cédenl.::. 

190. Meridicml/S signifie limes meridilllWS. 
191. Sur le s.::ns de S4!p/clI/rio, cf. supra. 
192. Normawram suam ; sysll!mc orthogonal. obtenu sur le plan avec l'~querre. 
193. Le pluriel hU/eni/lII/ur s'explique par le fait que l'expression norma/llmm suam recèk 

un ensemhle de Iimi/es. 
194. Oricn/Qlem : Iimi/em orieU/alem. 
195. Le sujet de Iransi/ est casa. cc sub5lantif ctant utilisé pour désigner le domaine. 
196. La rlia Flarnil!ia apparait sept fois dans ce texte. Nous sommc~ donc dans un secteur 

acddcnl~ compris entre Rome et Arimi"um. Comme nous l'a\'ons vu, les géomr!'tres 
po!rfectissimes s'occuperent particulièrement du centre de l'Italie. 

197. ~ Mittit ". A. Roth Cong.!s (op. ci/., p. 81-82) affirme que . mit/ere" a le sens tl,· 
• faiTi.·la limite _. Il eSltrès prohabk que cc soit le cas id. Nous en sommes moins sur pour la 
phraSl; precedenle, tOUI en admeuant celle possibilité. 

198. Sur l'arca du qU/ldrifinium, cf. sI/pra, Nous rencontrons, comme pour la leure C, la 
m.::nlion du lallaCrtlm. S'agll·il d'un bain? Peut'ctre faut·il évoquer k mot . El Hammam _, 
utitis.: Jans le Sahd pour Msigner les réservoirs romains situés souvent en bordure des 
limites? l'eut-ètre l' orc" correspontl·elle il um' citerne. le l''u,,crlml au réscr.·oir ouvert qui en 
dépeod, ce que nous a\'ons obs.:rvc tlans les fe rmes romaines de la vallee de la Medjerda 
(Bag rada ) ? 

199. praemi/ : il faut certainement lire prf!mi/. 

200. Les confins dl' la fe rme forment un tout cohérent, contrairement à Cc.'ux d~ la 
dépendance qui furenl placés sur le limes parce qu'Us avaknt disparu. 

201, Nous avolls Jit que « cas" ~, la ferme. est aussi le domaine : c'eslic cas ici. 
202. ~ Se ~ renvoie à « C"SiI ". 

203, • Explaius • : î1 faut certainement lire ~ exp/an,,/us ... La montagne est bien distincte, 
ou étendue, ou ~ncore • plan ... . . 

204. POght"5. Le mot pl/gim, fut employc par Pline l'Ancien (HN, 17, 169) pour désigner 
unc rangée de vigne disposée en rectangle. 
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205. Terminas lü'wrsorios. Nous p;:nsons que l'expression il Il' même sens que terminas 
currorios. Sur ces hornes, cf, supm. 

206. Constj ru/jmJt'm il un seM juridique, d'une part parcr que, comme nous l'avons vu 
ailleurs, les arpenteurs agissaient par délégalion de l'mKlorilas de l'empereur, d 'autre pari 
parce que le texte traile des limiles. 

207. Celle cnumera.tion dépend du verbe oportet. 
208. A rcam consljlulam ha/nl rxomjn;, : comme l'indique la suite de la description de la 

fermc L. l'arpenteur est intervenu pour marquer le domaine : cr., il ta leure 1 : ad arl'am 
;,xamini$. o ù le contrôle portait sur le ml'Surage. 

209. Descendens. pergens sc rapporlt'nt à • casa .. , comm,: le montre l'intitule initial (CaSII 
ptr L nomen 11a/nl1s) qui, du rait qu'il n'est pas suivi d'un verbe au mondl' indica tif, introduit 
une énumération. 

210. Les duo gent'ta monliu m o nt cté marqués par un limes. cc qui constitue un moyen de 
construIre une form/l ct d'ctahllr une continuité cadastrale d'une vallée il une autre. Il s'agit 
souvent , comment nous J'apprend l'archéologie, de droi tes parallèles qui traversent un mont, 
sans créer de quadrillag .. et sans qu'eUes sc succêdent tOU5 J..:s 2400 pieds. A la lettre l, les 
collines avaient été alignées suivant l'art de l'arpelllage. c'est-il -din: qu'un ligne droite leur 
a\'ait été alTectée. 

2 11 . A rca pergl't: d~'S arcac sc suceMent, comme dans la krme L 
212, Les assignalions qu 'elTectue lnnocentius s"!tendenl il 4000 pieds de pédature. C'etai! 

le cas aussi pour les pédature$ les plus importantes quc signalaient k'S aur/ores Vitalis CI 
Arcadius, d. La .. p. 345 el supra. 

2 13. In/erdllm : l'adverlx' marque l'opposi tion entre la ferme 0 ct la précédente. Alors que 
le casa 0 se situait exc!usi \'cnlcnt dans la montagne, la fUSil N pouvait êtrc en plaine (CI, en 
fail, la description ne la situe que dans cc genre de relief). 

214, III ql'o campo: il s'agit, il cause de cc qui suit , plutôt d 'une surface plane d 'une 
certaine d imension que d'un champ, 

2 15, 511b sc camlllôas et res pull/SIres lrubel. L'expression us polllsires désigne tout cc qui 
rait partie d es terres palus tres. 

2 16. MemorÎa in UfCll; tl pourrai t s'agir du mo nument dedié au constructeur ou au 
donateur d e f'arc/l ; mais l'emploi du mot dans la description Je la Ct;lsa Q donne il penser que 
la memorÎ/I étai t plutôt un IOmbcau ou un cénotaphe dOlé d'une dédicace. 

2 17_ Aljas jon/anas : l'expression prou"e que l'ilrca était c1le-méme considérée comme une 
fontaine. L'arcll étai t certai nement un réservoir constituant un point d'cau. 

218. Et de sub riu" lalUJ rillum Iimileltl Iransll: si l'on acceptc le tex le tel qu 'on le lit, il 
faut ad/ncurc que le cours principal du ruisseau était confondu avec II." limes, tandis qu'un côte 
(/lllus) correspondait 11 une ligne qui le traversai t, cc côté sc confo ndant avec une direction 
d'un des lits dérivés (desccm/cnles in lill/CO). 

219, AIU/lrill1tl EV. l'eul-êlre faul-il développer l'abréviation cl comprendre eu(oclllllm), 
b abeilles ayant bien été. appelées. dans les ruches? L'abréviation EV pOlir l'uOCalus est, cn 
lout cas, courante el connuc des Romains. 
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220. A sexla homo JI s'agit, pour nous. du sud, Illais le limes ne sc confond pas 
nécessairement avec [cs segments reliant les points cardinaux opposés. 

221. Les limites structurent les secteurs réguliers, les pagan; sont chargés des 7.Qncs 

accidentées. 
222. A. Roth Congès traduit ~ mittere * par ~ faire la limite ~ (op. cit., 81-82). La ferme est 

limitée par le Irifrnium. 
223. Le passage est corrompu. Nous proposons de placer un point-virgule après ~ in 

II/lleo * el de séparer les mots qui suivent les uns des aUlres pour les traduire. 
224. Les Iimius étairnt cn rapport originellement av.::c I~ système duodécimal ( Hygin 

l'Arpenteur; op. ciL , p. 8·9). 
225. Mutabi/is locus. Nous aimons mieux J " nncr:i lows le sens précis de. pièce de terre » 

que la signification vague de • lieu ~. CCII<: tnre s'éboule, s'l' rode ou reçoit des apports 
extérieurs. 

226. La conjonction sille ne marque pas l'alternative, mais l'union. 
227. Orizontes definitores (mille), lleH;e/ wmpu/utio Iimitis. Le substantif defiHitores a éte 

ajout': ~'n marge dans le manuscrit. JI est de toute façon indispensable pour que la proposi tion 
ait Ull sens. Le definitor avait autorité pour fixer les [imites. 

228. J. Peyras: ~ Ecrits d'arpentag ...... t hauts fonctionnaires gcomètres de l'Antiquité 
tardive. 3. lnnocentius, I/Or) p(erfccrissimus) t'l les Casac Litterarrun. b) Le Codex PalariHlIs 
57a-6Ia, p.I60-176. 

229. Alpha. La lettre, transcrite en majuscule, ... st accompagnce de sa pronondation pour 
les lettres A. Il r. /1, Z, H, 0. L K. A. M . N. :=: . o. a). 

230. $ex/lllrcus: dans cc paragraphe. l'auteur clécrit les quatr.' points cardinaux (ab 
orie'Hali parte, a meridirwo el con/ra ,wstfJ//II, con/f<I aqrâloHem, in ut'u/um ... qui occidancus 
mrpliletur). L.' SI'xtaneU5 n'est donc pas en rapport avec une direction cardina1.·. Le sextalll'r45 
fait, semble-I-i1, un l'angle de 60° par rapport il l'es t, la description étant faile de l'est vers le 
sud, c'est-a-dir.· le sud-sud-c.'st. Â considerer le limes sexlallellS dans d'autres CQntext.::s (cf., en 
particulier, la lettre B des codices Areariamls A, Rillipullellsis 106 ct Parisirws 8812 (cf. infra), 
cc qui caractérise ce limes. c'est qu'il ~St Hé angulairement il un autre. 

231. Nous dùrlllons il la locution latinc fint"sforrio resla signification qui est la sienne en 
français: les ~ ttrres fortes ~ sont les terres lourdes, épaisses. argileuses. grasses, compactes. 

232. L'expression fines eurllores s'oppose à la précédente, les deux propositions étaient 
mises en opposition par la conionction de coordination lino. 

233. La peIra aspratilis est une borne rugueuse au toucher, probablement à cause de 
['enduit granuleux qui la recouvrait . Les Terminorum diagrammata (La., p. 341, fig. 295) 
présentent un termimls aspratilis; il s'agit d'une borne cubiqu~ ouverte sur sa partie 
supérieure qui ne saurait (:tIC une borne. brute •. 

234. «Bèta »; comme pour la lettre précédente, la transcription de la prononciation es t 
celle du latin. 
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235. Une {.jrca ir, quadrifinio ~Sl Tl'présenté<' Jans les T",mil1orum diagramma/(l 

(Lachmann, p. 341, fig. 288). Il s'agi t d'une enceinte rectangulaire. Les murs sont en opus 
quudnmmr. L'ouvrage pouvait servir de r':scrve d'cau. 

236. Deux solutions sont possibles: la première consisterai t il accorder au substantif Iimt5 
une signification « courante ., c'est-a-dire celle d'un sentier, ou d'un chemin de limite. Dans 
ce cas, on pourrait traduire lorlu05U5 pJf " sinueux . ; la seconde donne a limes le sens qu'il 
revêt dans les écri ts d'arpentage, c'est-a-dire J'.:Jément st ructurant d'un système orthonormê. 
II faul traduire alors J'adjectif par ~ complexe » . La seconde solution nous ~mble la bonne, 
d'une part parce que nous avons affaire a un tex te tcchniquc, d 'autre part parce que le gamma 
représenté dans ces textes est toujours le gamma majuscule constitué Jc scgmcnts de droite 
perpendiculaires les uns par rapport aux autres. 

237. Aul casa aul casaie : ce sont dcs ablati fs d'origine. 
238. ~ CaSOle • : c·est la rerme en tant que domaine. 
239. Quoniam est rendu par les dictionnaires. 'luand il s'agit de la langue classique, par 

• parce que ~ ou par . puisque ". Nous accordons il la conjonction le sells causal 'lU 'il a en 
latin. 

240. On Htle mot cas«, qui ne saurait être qu'un nominatif ou un abla ti f. entre de latus ct 
râneam. Il ne convient pas en cct endroit. Plutbt que Je proposer un genitif, nous replaçons le 
mot en tête de la phrase, habens sc reportant de toute façon il Cr.ISOl, que le substantif soil 
exprim<' ou non. Il est vrdi qu'illl'est pas impossible que l'auteur ait pu considérer de [a/[lS 
comille une prépoSition suivie de l'ablatif. 

241 . Vero est prise par l'auteur qui l'emploie pour exprimer dcs nuances diverses. 
242. Collis rigorem seql/eris: ~ tu suivras la ligne droite de la colline ". Il s'agit, croyons

nous, de la ligne de faîte. Un chemin, en effet, est nêcessairement sinueux s'il ne passe pas sur 
la crête, où il peut être assimilé à une ligm' droite (rigorem). 

243. Labllcwm ou [arU/crrml. Sur le lauacnml utilise pour borner, cf. Vitalis et Arcadius 
al/cr ores, La., p. 343, supra. Le la/ltlcrwn pouvait être un réservoir ouvert dans lequel il était 
possible de se baigner, et l'arcu une citerne dont dépendait le rc~rvoir. Mais si l'on veut 
accorder a la préposition circa une id':e J'encnclcmcnt, ct non celle d'une simple proximite, 
on imaginera qu'un bassin central (/abacnllu) ait Ct<\ alimente par un château J'cau circulaire. 
Cela correspondrait bien â la signification de la préposition, mais non a ce que suggère Je 
substantif arw. On pourrait alors avoir affaire a un nymphée; le labtlCrum snait entourC, si 
certaines arcae pouvaient avoir Ulle \CUe (orme, par le demi -cercle du château d'eau (arca) . 

244. Si notre interprétation est bonne. nous sommcs en presence d'un «occ de canard ~ . 

245. La description se poursuit par la partie orient:!le. 
246. La traduction de rll sllNs par . (nmdlC » ou par • peti te ferme . doit sc comprendre 

de la méme manière 'lu~ celle qui a conduit il rendT<' casil par . ferme ». Il s'agi t dans cc 
second cas d'un domaine qui dépend <run bâtimcnt ou plutôt d'un groupe dc bâtiments, ce 
'lui est couramment nommé . ferme. ell françaiS. Quant à la casalis, il s'agit souvent d'ulle 
tenure sur laquelle une fermeue, qui peut CIrc composée de plusieurs cabanons, est érigée. Les 
occupants de la casalis dépendaient souvent des possesseurs de la ca$D, soit directement, soit 
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par l'int.:rmCdiairc J"un conlrat de fermag" ou ,.1.: métayage. Toutefois, dans un conh::xtc 
différent (d. suprll. lettre N). il semhle que [a wSlllis ail clé incl':pcnJantc. ou bien qu'eUe ail cu 
vocation a le devenir. C'est la raison pour laquelle nous ne Iradui~ons pas ~ çasuli, • par 
« dépendance ~. 

247. ESI. sexluneu5, sud: cel",' succession donne a penser, comme pour la kttn: A, qu.' l,
sexlancus est k sud-sud-cst 

248. HI/vens Tcv"l un sens absolu. Le partiel",· présent marque J'état, cc qui est courant 
(Emou! ct Thomas: op. cil" p. 274) dans un leXie qUI n'a rien de littêraire. 

249. Memoria: le mOI revcl généralement 1.: sens d .. monument commémoratif, de 
"chapelle », voir.: de tombe. qu'on trouve cn dTel Jans les campagnes aux limites de propriété 
ou pour marqu~r un lieu disn~ d'illl"'rêl. 

250.lnspeais: nous admcllons un ahlatif ahsolu avec jrr'ibus sous·entendu: • après 
inspet:tion des limites _. U:S géomêtres ctai~nt chargés aussi bien du contrôle des limites que 
de la mise en place d<.'s homes. 

251.111 Cllrll consliWimus; nous avons ici une nou,'ellc inter'\'<.'ntion d<.' l';ldministratioll. 
252. Qwu : c<.' pronom Ile saurait renvoyn, ni au IrijiniJ/m, ni il l'arca, 'lui sont tous deux 

des points fixes. Il faut donc en revenir il la casa, dont la présenü', en l'occurrence, ne saurait 
être que constante et souverajn~. 

253. La prononciation de la leure epsilonn n'apparaît pas. Il en est de m~m~ pour 
upsiJonn. 

254. Cumpw'l : ici comme ~n d'autres endroits, nous traduisons le mot par . plaine. par 
opposition il l'autre .!Icment topographique que constitu,' le mons. 

255. Zêta. L. Tesnihe (POlir prononcer le gra el le Imin, Paris, \9M1. p. 4\ ) rcrivait que ~ le 
7." était, comme la lettre grecque zêta, ~ une spirante dentale sonore géminée". La 
prononciation latine de la lettre grecque ,'st, en vérit.!, variahle, suivant la position de la leure 
dans le mOi ct suivant les régions. 

256. Il faut donc rendre cnmpt~ de l'opposition entre grilndes arqul' cOlI/pl/ctifes, d'une 
part, ,' t splIIioSQS d'autfl' part. Les terres sont vastes, mais trapues, compactes (s patialement 
parlant), d'un seul tenant. Elles ne s'étendent pas. 

25ï. Quae uia obseTllar onmes fines aspraliln F.O. : le manuscrit comporL~, au·dessus des 
leures F.D .. le substantifjimdus ecrit en petits caractères. Nous pensons que k mot constitue 
une interpretation d~s lettres F.O. Le mOi s~rait au nominatif parce qu'il s'agirait d'une 
explication extérieure, non d'une correction du texte. Nous comprenons donc fines asprarill'5 
fiwi )d(i). CeUe opinion nous semble plus plausible que. d'une part. d~ conjecturer la présence 
de lifterae singll/ares, d'autre parI, do: considérer que fIJl/d,.s ait constitue le premi<'r mot du 
membre de phrase suivant, dont dépendrait habens. Notons qu'il est question d'un fundus 
plus loin pour celle méme lettre ct que celui-ci semble sc confondre av~c la casa. 

258. Habel1s est "crit deux fois, inutilement semble·t·il. 
259. L'eau vive n'est pas p.!renne. Le verbe dewrrir est bien adapt..' aux réalités des caux 

torrentielles des Apennins. 
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260. Il existait donc un lien entre la form .. d .. la kure et le repérage géométrique des 
termes. 

261. Lachmann (p. 321. 1) a écrit deux signes que A. Roth-Congès interprète comme 
signifiant cinq onces, ~ un quintlmr de 12.33 Clll~. Mais la lecture du savant allemand dirrèr~ 
totalement de celle de Van der Goes (op. cit., p. 230). Irqud lit ~ al , z, 3 ~ (ce dernier 
ressemblant 11 celui du scripulum). Nous manquons d'éléments qui permellnlient de trancher. 
JI peut s'agir, ainsi que 1<.' pense A. Roth-Cong~s, dt": la longueur de la perpendiculaire ou de 
cdle de l'équerre. 

262, Eta. La presence du «h ~ CI sa prononciation par des lèvres latines rappellent 
l'amusant poème de Ca tulle sur le snobisme J'Arrius (Poesies, 84). 

263. QIIa/tuor limites fimdum cOII/ineNt. Lt: mOI limes désigne un élemenl du système 
onhonormé. II demeure Ci: qu'il étail, c'est-il-dire un moyen de structurer la terre, dt": donner 
forme régulière, • limitée », rationnelle, 11 la matière brute. L'emploi du verbe continent, qu'on 
pourrait traduire aussi par ~ struc turent _, renvoie sans solution dt": continuité a la définition 
de la première . qualité de terres » qu'avait Jéfini Frontin, «celle de la terre divisée ct 
assignée _, qui était . celle des colonies _, laquelle « est généralement structurée par des 
limites" (plaumque limi/ib!js coll/illetur) (Frnntin : L 'œ!4I'rI' grallla/ique. COrp!4S Agrimenso· 
wm ROlllanomm IV lu/ius FrOIlfÎNUS, texte traduit par O. Behrens, M. Clave1- Lévêque, 
D, Conso, Ph. Von Cranach, A. Gonzalcs, J,- y, Guillaumin, M. ). Pena, St Ralli, Luxembourg, 
1998, p.3-4, 3). A trois siècles d., distance, les limites structurent (con/inent) les terres 
italiennes, qu'elles soient coloniales ou définies suivant d'autres limi/es, gracchiens, syUaniells, 
juliens. 

264. Sextaneum : la forme s'explique comme un accusatif exclamatif (Emout ct Thomas: 
op. cit., p. 22 -23). L'auteur a signalé, interrompant sa description, que la gauche dont il était 
question ici, considérée il partir du nord, était le sex/ancus, Il s'agirait donc, si l'on est il 60°, de 
l'est-nord,est. 

265. Filles (/jr/iores: si l'on admet qu~ eur/iores s'oppose il fortio res, c'est que la 
description, commencee a J'ouest, a d'abord envisagé l'aquilon sur sa gauche, puis du nord, a 
considéré le sex/ulleus situé il gauche. La suite montre, d'ailleurs, que les terres qui suivent 
sont celles de l'est. 

266.111 ratilmem : l'expn'ssion se comprend par rapport il la phrase «qualtuor /imites 
fimdlUlI continen/" , Le syst~me orthonormé est une ratio (cf. par exe:mple, Hygin 
l'Aqx:nteur : Constitl/Ii enim limites 'IOn sine "lundi ratiOI1t' Vndt' primllm /race ratio 
mensurae (Ons/ituta ab Etwsconml/r'jwspiwm disciplina (op. cit., p,2-3). 

267. L'auteur utilise, comme: il le fait souvent, le participe présent pour son exposé. Casa 
est sous-entendu. 

268. Il faut mettre un point après os/eNde,ls. La description topographique re:prend : 
• Sl/per st' mONtcm \0, 

269. Inter mtm/em et mon/l'm. 
270. Le passage doi t toujours être considéré par rapport au système qui prêside il 

l'organisation de la ferme H. Excurrit Umes: le lime.! «e nvoie": c'est son rôle, il marque le 
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paysage, il va du re:père: que constitue: son origin,', la source, 11 un puits et il. un cognassier. 
Mais le géomètre nous avertitljue le puits n'entre: pas dans le système, dans la ratio, C'est donc 
que seul e:st en causc le cognassier. C'est cc que nous savons par ailleurs, par deux autres 
arpenteurs perfectissimes : le cognassic:r est un arbre témoin de la limi te, il est en particulier 
celui d'un trifillium (La., p. 307-308, cf. r, Peyras : .. Ecrits ., DHA, 1995, p. 1 R7- 188). 

271. Sed ulia ratione: il ne s'agit pas d' • une autre raison . (qu'lnnocentius cacherait !). Il 
s'agit du fait que li: lim!'s envoi.- ~ par un autn.' systeme ~ , \'oir note précédente, Nous avons 
affaire il. une ralio Iimitum. 

272. Il faut un point ici. Les quatre aut res occurrences rencontrées montrent que le verbe 
cxCllrril finit la phras.:: ou le membre d .. phrase. 

273. A/ielllHn ne peut être un adjecti f, sa désinence interdisant qu'on le rattache il qudquc 
substantif que cc soit. Il est donc un substantif luj-méme. 

274. Etiam monlem, in media, usque ù! iugalem corrigiam permittÎf. Le joug étant la ligne 
de crête, le Umes qui traverse la montagne jusqu'à la iugaUs corrigia atteignait donc le col. 

275. Thêta. La le ttre grecque était, en principe, prononcéc comme ~ un t suivi d'une 
aspiration avcc laquelle il . était" combiné » (M. Grammont: Phonétiqlle du grec Ilncien, 
Paris, 1948, p. 172). Il y a lieu, selon L Tcsnièrl' (op. cil., p. 41) d'en faire de Cl' fait, en latin, 
une occlusive aspirée. 

276. Qui haller deCl/S el phonbum el ,/ullleTnllrio5 1'1 calce. Tandis que les trois premiers 
substantifs sont a l'accusatif, le dernier est à l'ablatif, Il faut, croyon~-nous, s(' reporter il. une 
phrase de Faustus l't Valerius (La. p. 307, cf. supra); Trifil1ium quam maxime quando 
c0l1slituÎmu5 cl/m signÎ$, id l'51 cinus cl carboncs cl calce ibidem conslruximus, et super 
dl/xinws, el super tOXllm monlice/lum consrir/linws., La chaux faisait partie des témoins 
enfouis. Nous pensons que c'cstle cas ici, mcme si ron peut croire que la borne ait été enduite 
de chaux. 

277, lnnocentius oppose: le terminus du trifiniul!! aux autres bornes, Le premier marque 
un lku important, les autres des limites diverses; le terme est cubique, les autres bornes 
reposcnt sur la tranche la plus p.!titc. 

278, Alltem marque le change:ment de sujet. 
279, Hoc est paziis et irsis. L .. s deux substantifs peuvent être conçus comme des datifs, 

c'est-a-dire comml' en apposition 3U datif Itine,;, ou comme Ul'S ablatifs de moyen ou 
d'accompagnement. Nnus pensons que cctte dernihe solution est celle qui convient : la 
description de l'iter mlJntium est accumpagnée d~ l'élUde du lignes de faîte qui en constitue 
une part notable, 

280. La " ligne de faile • l'St la ligne qui parcourt la partil' élevée de la montagne. Elle 
comprend les sommets, les cols et les lignes qui joignent ces points. 

281. Le passage est d~lical. On pourrait, certes, le considêrcr comme un loc/IS dcspcrallls, 
mais nous prêférons essayer de comprcndre. La première solution serait d'admellre que 
~ paziis el irsis" soient des oronymes déformés; nous n'avons ricn trouvé, toutefois, dans 
celle direction ; la seconde consiste à chercher il résoudre la question dans le cadre de la 
desçription des montagnes, Nous proposons donc de voir, compte tenu des difficultés qui 
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proviennent du choix de la langue et de l'adaptation des muts aux ablatifs latins, (mais il peut 
s'agir de transcriptions d.' nominatifs en apposition si l'on supprime un ~ i " du premier mot), 
dans \cs mots paziis e/ irsis des calques latins de mots grecs: car le grec 1't"i~il (ou 1":i~l:;;) n'est 
autre qu'une ligne de faîte, k grec il[pEOl':; Unis, compte tenu de b. suppression d'un ~ i " 
intervocalique provoqué par l'accentuation de la prcmit'rc syllabe, ainsi que du phénomène 
J 'iotacisme, cf., ici même, pour le mot précédent, ainsi que pour le mu et le nu) renvoie, à 
l'étud~, à la reconnaissance des éléments des lignes de faite. 

282. Generis ra/ionibu$ cognoscendum expo,limus. Cc qu'il ne fail pas! Qu'est,a.dirc, 
sinon que les generis rationes sont exposées aiUeurs? Nous proposons donc de voir en 
lnnrn:cntius l'auteur des pages intitulées De Cluis Lit/erarum Mon/ium in ped. V f(lc. pede rmo. 
Notons d'ailleurs que la description casa per H lIeta nomcn habens n'est pas sans analogie avec 
la CaStI qrme per h nome/l 'lilbuerit, avec leurs quatre limites ct le cognassier en tant qu'arbre 
témoin. Nous traduisons ge/leris par ~ de celle classe ". 11 s·agit. en erret. de la catégorie qui 
concerne les montagnes. Traduire par .. de l'origine . est vague, imprécis et, finalement, peu 
pertinent ; par. de cc genre . est ambigu cn français: dans son acceptioo courante, ,'est un 
fa ux·sens; dans son sens logique. cda renvoie il un groupe majeur qui comprendrait plusieurs 
espi!ces. rune d'entre clles seulement .:!tant œlle qui est évoqu.:!e dans le Codex Gudiaml$ (189· 
196). C'est très probablementlc cas, mais nous prCférons adopter le mol ~ classe », capable de 
s'adapter il diverses nuances. 

283. Aalem marque le changement de suje\. 
284. Ex ar/e r/ opus fac/oris duo Illon/es fundo coherentes. Lier ex arle à limes exClirrere ne 

r~suudrait pas le problème grammatical que pose le substantir Oplls, Nous traduisons donc le 
membre de phras~ comme s'Il était écrit: ex arle el opere fac/ods. 

285. L'auteur reprend le style descriptif t.:!légraphique. 
286. Nous comprenons, il. la lumière du contexte, qUI.' le côtc cn question est cclui qui sc 

trouve dans le sens de la largeur. 
287. Kappa. Le latin utilisait aussi l'occlusive gutturale sourde vélaire K, mais la transcrip

tion d'Innocentius montre que: les principes de triple graphie c. k. '1 (L. Tesnicre : op. cit .. 
p. 40) de ce phonème, suivant la \'rn:a1isation, n'étaient pas nécessairement respectés (Nolons, 
en passant. que le latin allait loin 4.bns cc domaine, quand on lit, pour la capitale de l'Afrique, 
Carthago, Kar/hago, Clrartago !). 

288. Les lermi/li asprarilcs sont plausibles du fait de l'importance des bornes emre la ferme 
et ses d.:!pendanccs. Goes (op. cil .. p. 213) représente le terminus asprarilis comme un 
parallélépipi!de rectangle ouvut à la partie supérieure, Il peul aussi s'agir de pc/rac aspra/iles 
(cf .• lettre alpha). 

289. Le par ticipe présent hilbe/ls introduit l'explication de la proposition principale, Nous 
en déduisons que les bàtlments sont situés en bordure de l'est, lieu oû but.' le limes orienta! 
(ucnicnlem limi/em orienta/em cO/rôde/l, rI que cc CÔlé correspond à cc qui est ~ au·dessus " 
(super se), où il n'y a ~rien ~ (Ili/ril). 

290. Term;,ros quam maxime requirendos opor/et. L'inSistance est forte, exprimée qu'eUe 
esl par le verbe opor/et, la locution qUllm ma.:âme, l'adjectif verbal. 
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291. Le phénomène de iotacisme affecte ks lettre mu ct nu. 
292. Super se uallem, sul> se mon/l'm. Ce passage montre que les prépositions ne sonl pas 

en rdation avec la topographie, mais qu'dIes son t cn rapport avec rorientation. 
293. {n supra scriplll auleTlI ual/e aqlwm uiuam habet. el ddem Ildperlinel. Le sujet du 

veroc adpertillet est necessairement Clua, ct le pronom démonstratif l'idem rcm'oie il aquam 
uiuam. le verbe adpertinct signifie, soit « être dépendant dc .. . « appartenir il _, soil «être 
voisin de ». Ci' derni"r sens nI.' peul convenir au mot td qu'il a été utilisé dans la description 
de la ferme N. Nous comprenons donc que la ferme possède ['cau vive, mais qu'clic « cn 
dépend" en cc sens que la situation qui est la sienne au has de la vallée l'assujettit il la 
lorrentiaüté de l'cau vi\'e. L'upressionfontium ... stella àoque un dispositif ..le fermeture ct 
d'ouvertu re des eaux. 

294. Le pronom eadem, comme plus haut eidem, renvoie â. l'eau viw. 
295. Sur k terminus du trifinillm, d. supra. Le terminus est une horne ..le grande 

importance, qui pouvait être repérée par les géomètres au moyen de lignes qui faisaient partie 
de I.:ur art, cl qui permettaient de retrouver la preuve, le témoignage, la sanctro. Sur les 
témoins du trifinÎlIm, cr La., p, 307-308. 

296. La locution exquiretrdam ratÎonem renvoie au système des limites, comme nous 
J'avons expliqué plus hau\. 

297. Nous .:omprenons : fines ampliores e t casa/e(m}. 
298. Li:' limes a étc trouvé, conformément à la recherche du système évoquée 

précédemment. 
299. Rappelons que le gamma représenté dans les textes est toujours majuscule, présen tant 

d~s lignes droitcs. Le programmll gallîcus est le limes qui fait un ressaut. JI est " /or/lIOSUS . à 
cause ..le cela, mais il ne prt"sente que des segments ..le droite. 

300. De IIna partt' limes proxim<e>. Ulse, uenrl. Aqllam habens. La phrase fait difficulté, 
car toute autre interprétation serait une aberration grammaticak (qu'on trouve toulefois à la 
lettre rhô !). Nous préférons établir la ponctuation comme nous l'avuns fait et remplacer 
proximum par proxime. Les deux dernières informations, le fait d'etre près Ju limes, le fait 
d'avoir ..le l'cau. seraient indépendantes l'une ..le l'autre. Mais il sera Impossible plus loin 
d'échapper au (ait que proximum est consideré comme une préposition suivie de l'accusati( 
(en (ait, proxinUim y est écrit pour proxilllf'). Ici, en revanche, il (audrait modifier casa ct 
IlIIbens. 

301. Vero. Nous comprenons l'advcrbo.' commo.' signifiant un changement d'information. 
302. Trea aluell : le substantif ne saurait renvoyer qu'à un neutre Clilleum, lequel es t o.'n 

rapport avec une "cuve lle », une ~ depression _, Les particularités du vocabulaire, les 
difficultés de syntaxe, particulièrement marquées dans la dernière phrase ..le la descript io n ..le 
celte lel1re, laissent à penser que le \exle a été alté ré. JI est tentant ..le lire tres ailleos. leçon qui 
permetlrait de r~ndre la compréhension d u texte, ct non seulement la grammaire, plus 
normale. Mais trea sc rencontre cinq fois dans le corpus gromatique, Lachmann avançant, 
p. 518, que l'adjectif est mis pour tria. 

303. 1711er II/Ileum et "luet/m, Il s'agit des all/ea (ou des alllt'os 1). 
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304, Ce relid complexe n'cs i pas sans ~voqu<,r un relief plis.stl d~' t)'Pe$ jurassien ct inversé, 
rclkf qui slTaÏl compos~ de vaux, de combes, de cluses, d'un an ticlinal évidé, d'un synclinal 
~rché, 

305. Terminllm in qlladrifiniultl (O/l$ trll(llIl1I . CI.' mot a ~té employé pour rendre compte 
de l'importance de la borne du ql/adrifinirllll, 

306, Ripa: il vient d'ètrc question de ta voie el d'unl' terre montagneuse cn rapport avec 
une des \'illlees. Nous pensons que nous sommes dans un secteur accidenté de la via F/emrinia, 
que J'emploi du mot ripa vient de l'aspect de la bordure de la route, qui pouvait, comme dans 
la région d'Urbino, etre renrorcée par des murs de soutènement en traversant des coteaux, 

307, El SI/bur /erminum in quadrifinrul/r (OnSlrr/(/rmr i/U/enies arell super ripll (sic) de 
alul/rrrmr (sic) com/itu /a in trifinio posita. La phrase est corrompue de loute façon, Il faut, ou 
bien comprendre comme nous Il' faisons et, dans ce cas, lire . SI/per ripu(m ) de a/uurko> .; 
ou bkn, comprendre ta phrase ~ins(: el 5rib/er terlllinum in /Illudrifinium cons/nlc/IUlI, 
;'Iuenies urcu(m) SI/per ripll (m) de Illlmrko> consti lula(m ) in Irifrnio pasita(m), c'est-à·dire: 
" ct, au·dessus de la born~' construhc -au IflHldrifinium, tu trou\'ern~ une borne· réservoir 
établie au·dcssus de la berge à partir d'une ruche. placée au trifillilmr ., À tout prendre, il nous 
semblo.: que la première solution soi t préférable au point de vue grammatical. 

308, Alios C/lSO/es: il n'a pas ct~ question Je caw/es Jans la description de celle ferme , 
L'auteur pense certainement â la casa, lui rattachanl les dépendances, 

309, C'est·à·dire amicrann. 

310. Duas 5erras Irabel CQ IHI : ces rossés soni amênagês ainsi pour briser la force de l'eau et 
retenir les pierres elles sols meubles, 

311. La prononciation de la kllre est ici placée avant son symbol..: , C'est le cas aussi de 
rhô, sigma, tau, khi, psi, omega, 

3 12. De la/us limes oriem,liis proximl/III Ci/Sil ueni/. Si l'on conçoit proximum com me une 
préposition, il raui restituer cQw(m) ct traduire :" Sur le côll!, le Umes oriental arrive pres de ta 
ferme ", 

313. CawIiQ, nous comprenons le terme comme t'ensemble que formaient les C/lUl/es ct 
leurs terres, c'~'SL-â·dirc des_ métairies ~,dans le sens de • morc..:aux d 'un domaine rural _, 

314. Limi/em qui pas/ orien/a/em uenil proximum. U· groupe dépend de Casa habet, ou de 
habens, sous·entendus. 

315. Alias fanlanas sub se, l'expression est en rapport, scmblc· t-il, av~"< Qf(a, réservoir qui 
constitu ait un point d'cau dans lequ,,-J on pouvait puiser. 

316, Rh6. 
317, E/ per medium cumpumflumina CI/TrI/nl, Nous p.:nsons que le sujet est en rapport 

avec de grandes rivières, plus importantes que les alilci ct tes riui dont li il été question 
Jusqu' ici, E.lles sont en relation avec ces grandes terres sur lesquelles insiste l'auteur : fines /.I/ile 
se !rubel ,'1 grundes. 

318, Habens: le participe présent reprend le fil de la description en la rattachant à w.sa, 
319, De latus FlumÎ"ia pomuria SU"" Peut·elre l'expression de /atlu a· t-elle été considéree 

comme une pr~position suivie de l'ablatif ? (. Sur le côté de la Flami"i/.! son! des \'ergers .). 
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320. El de monte de5Cir,dit rtl/liS qui IWl1ir proxinwm casa. Il r a lieu, c'est incontestable 
pour celle phrase, d'admeun: la réalité de l'évolution linguistique 'lue constitue la rdation 
... ntre les deux derniers mols. On doit de ce fail, res tituer casa<m::». 

321 . De rillo pelent aquam. Pomaria est sous-entendu. 
322. La dénomination es! conforme à la prononciation dassique du sigma. 
323. L.e sigma ainsi [,'presenté diffère de la majuscule ct de5 minuscules. Il es t (ourant sur 

les mosaïques el les manuscrits byzantins. l'our prendre un exemple, le Codex RossanensÎs 
(V<-VI' sicdcs) utilise constamment cette forme (K. Papaioannou: La peil1l11re byzantine el 
russe, Lausanne, 1965, p. 24 ). 

324. La" p. 316. cf. supra. 
325. Le mOi prononcé n'apparaît pas. Cel IIpsiionn correspond à la lettre V latine (La., 

p. 317). Mais l'auteur cst gêné, car upsilon n, notre y, ne correspond nullt'mt'nt il. V, qui peut 
être aussi bien une consonne, avoir diverses fonctions, alors mème que upsilonn, qui se 
prononçait ~ i ~ il. l'époque d'[nnocentius, diffcrail phonétiquement du V. Cela explique le 
rt'nvoi aux " leures latines ~ (SicUl fn LIH;nis lilleris), alors que le sigma renvoyait avec 
précision au S latin. 

326. Phi. Le latin connaissait l'équivalence phonétique entrt' ph CI f. 
327. C'est~à-dire que beaucoup d'caux \~vcs l'alimentent. 
328. Khi. «Chi . elait prononcé . ki ". 
329. Oméga eSI nommé ~ o . (comme omicronn, cf. supra). La lettre grecque esl la 

minuscule', alors que les autres [ellres étaient des majuscules. Mais celle forme est couram
ment utilisee sur les mosaïques oyzanlines comme unt' majuscule. Elle est ainsi utilisée dans le 
Codex ROllanl'nsis (V<-VI ' ) (K. Papaioannou : op. <"i L, p. 24). 

330. Qlli campus esl '" quae i11 campo est. La ferme est cn montagne, en ce sens que les 
bâtiments y sont. La ferme, c'est-il-dire les terres du domaine, est en plaine. l.'auteur a rattaché 
le relatif au nom, ce qui rend compte de l'emploi du masculin qui. La signification du passage 
n'es t pas afft'ctce par çette mani~rc de s'exprimer 

33\. hmdn<l; Il s'agit d'un accusatif pluriel neutre. Compte tenu du fait que Je masculin 
illllCUS signifie .. jonc _, nous f3i sons de ;uncinum un cquivalen! de ilmcelum. 

332. E/furra. Nous rattachons l'hapax au grec. Le verbe yUpW, en effet, es t en rapport avec 
cc qui est humide. JI est employé par Hésiode (Travaux. 64) pour décrire la terre détrempée 
par l'humidité. Le verbe yUp:iw, quant à lui, est utilisé par l'Jaton ( Theaet., 147 c) pour décrire 
la bouc, en tant qu'elle est la terre délayce par ]'humiditc. Nous avons affaire à un lieu humide, 
vaseux, qu 'on trouve cn compagnie de jonchères. Il faut d'ailleurs noter que le texte complète 
le passage par l'ablatif d'accompagnement IlquizwrgHs, .. avec des mares ». Nous soulignons les 
nombreux cas d'utilisation de mots transcrits du grec. 

333. Terri/oria. Le mot, dans les écrits d'arpentage du Haut~Empire, renvoie aux secteurs 
publics ou collectifs, qui avaient été concédés ou enlevés il des communautés publiques ou à 
des associations, et qui se distinguaient des Ilgri privatifs. Les terri/orla, qui pouvaient rester 
attaches aux entités pérégrines qui en avaient été propriétaires avant la conquete romaine, 
pouvaient être, en cas de b.!soin, entièrement ou partiellement mis il la disposit ion des 
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L'emploi. id, d'un limes 5extanc'us défini par rapport il l'est signifie qu.: les axes dircclCurs se 
réfèrent au lever du soleil. mais indirectement, puisque le limes a étl' établi il 60° de celle 
direction cardinale. ccrlainement pour des nIisons pratiques (nous sommes en secteur 
montagnard). 

342 . Le participe présent renvoie au sujt!, la casa. 
343.1.<' sens n'cst pas conditionneL Les terres sont vastes cn montagne, peu étendues en 

plaine pour cc domaine. 
344. Casa ... habens ... t'fit: la ferme aura. 
345. Si autem in mOlllilll/s, finis fomra orien/niem nihjJ habem. Nous comprenons le 

membre de phrase dans Ir contexte du contraste qu'il recèle par rapport il la premien.' partie 
de la description de la ferm,-' ~ B ~. Aussi considérons-nous crit comme sous-entendu ; nous 
traduisons finis __ lIi!!il habens comme une locution familière: «<.'Ile n'a rien _ .. comme 
terre~, c'es t-a-dire : ~ elle n'a pas de terre ~ ; contra o,i('nllllem. Le substantif sous-entendu a 
beaucoup de chances d'avoir été par/cm. Il est 3tt~sté tout de suite après: et de ipsa parte. 

346. Signum te,mini ex/endens: mot-a-mot : le repère d'une borne .,. s'étendant. Le 
verbe extelldere exprime, comme peul le faire mittere, que la born ... pamet de connaÎLre 
l'ordonnancement d'un ensemble. 

347, Le mot qlwtrifinillm des casae Iit/eramm mOlltillm correspond au f/uadrifinlzuli des 
autres t<'xICS que nous avons envisagés. 

348. Dilloscas: il s'agit, tant pour la pierre que pour l'cau, de retrouver les éléments 
anthropiques ct naturels. 

349.lnfirlt' eil/5 : il s'agit Jes confins que crée le f/uadriflnilmt, lieu de rencontre de quatre 
~ propriélés ". 

350. Aql/am ." qI/am maxime peregiml/s tempore perjlzœllle. L'écoulemenl es t plutôt 
saisonnier, sans avoir disparu, comme le suggère l'état des canaux. 

35 1. Rigora. Le sens n'est pas douteux. Il s'agit J<' canalisations n;ctilignes. Chez les 
auteurs d'ouvrag~s d'arpentage (Frontin, Hygin l'arpenteur, Hygin. Siculus Flaccus), qucll.· 
quo: soit la signification ponctuo:ll~ que rcvêt l~ mut, il recèle toujours !'idée d'une ligne ou 
d'un segment J<, Jroite, non sans qu'il r ail le plus souvenl une id'!e de largeur etlou Je 
volume, comme c'est le cas ici. 

352. Super I/al/em sl/breC/lorem. Deux possibilités se prêsentcnt, suivant qu'on considère 
super comme une préposition ou commo: un aJverbe. Nous avons choisi la première solution 
parce que, d'une part, il semble que le g~omètre continue à si tuer It:s éléments il repérer, que, 
J'autH' part, les indications topographiques proprement dites (montagnes, plaines) 
n'apparaissent pas pour celle lettre. 

353. Planitiem : nous préférons utiliser l'expression ~ pars plat. que les mOIs ~ plaine R ou 
~ plateau . , lrop précis. À la \cllre ~ ,\ ., le français ~ plaines» cst rendu, il l'ablatif, par la 
locution ~ ill (lods) campaneis », par opposition a l'expression<< ill montwliaso lam ~ . 

354. Les terres «plus cultivées ~ correspondent, au moins en partie, a des sols noirs 
fertiles. 

355. El sl/per el/m. Le Jémonstratif renvoie, grammaticalement, il meridillnl/m (/ocum). 



Arpelltllge et Ildministraticm publique il la fill de /'Alltiquitê " 
356. Un litige est intervenu :', propos des Bmites. 11 faut utiliser exclusi\'ement la voie en 

question pour le resoudre. 
357. Camllr5l1m :0 Cùmacium (du grec kamakioll) . Le toponyme 'Camarsllm est inconnu. 

Est-il possible de croire, d'ailleurs. à un nom d<.' lieu, ce qui serait exceptionnel, puisque le seul 
qui apparaiss.' est celui de la via Flaminia (Flllmirlell, La. p. 334, 6) ? Il serait traite comme un 
accusatif de la deuxième déclinaison ou comme un indéclinable. Les nominatifs 'CamllrSIIS ou 
'Camarsum feraient penser il Caman, ville d'Etrurie, nommée aussi Clusium. Mais le nom de 
Camars disparaît après le 1" sî~de avant J.-C. Aussi est-il aventureux de k reconnaÎln.' ici, 
d'autant plus que la forme correct,' snait Call1artcm. En revanche, un.' loi particulière aurait 
pu exister dans cette cité, puisqu'clIc fut municipe ct, selon certains, une colonie de Sylla. On 
ne manquera pas de rapprocher 'camarsuIII de °carmasÎS. alleslé il la leme Q (p. 336, 1), 
lequel est, lui aussi, attesté dans un contexte juridique. Nous proposons, en suivant 
J.-Y. Guillaumin, de rallacher -mmar5I1S au mot grec kamllkia (du singulier kllJl!llkion), cn 
rapport avec une borne en forme de fourche, équivalente du la tin bifllrwm. 

358. La leçon est qualis die/a. qui correspond il • comme tu trouveras dit ~. L:achmann 
~crit : « Leg~ndum qualia edicta ~. cc qui est acC<'ptable dans le contCJi:te de la référence à 
une loi. 

359. Per hllne legwl. La rèduction de la lisière il un pied unique, qui introduit le présent 
texte, est certainement en cause dans celle question de limite. 

360. Sapiatur in/en/io. L'expression renvoie il la locution finalis ((lI/sa. 
361. La conjonction de coordination el donne il penser que, maIgre le participe present 

habens, il n'y a pas de relation directe entre la recherche de la limite et le rappel de l'é tendue 
du domaine. 

362. Progressant sur 13 terre du milieu, on rencontre successivement une voie, une rivière 
(amucntc du fku\"e, dans le contexte), un fleuve. 

363. Notons que c'est il. la suite du present texte que le codex GudillllUS (f. 196 -201) révèle 
l'Expositio IitUranml finalill7n. 

364. Et per eadem -rigura. limes descendit. On aurait pu penser il. une faute de copist!.' pour 
rigua (. rigoles », " canaux d'irrigation »): mais, en fait, il faut lire rigora, qu'on trouve 
employé dans d'autres (Usa/" monlil/m: transit /abaerl/III significat col/is rigom sequcrÎs 
(GudÎallus 201, PIl/ar/mu 62a. d. La. , p.327, 15). Et il s'agit bien d'une modification du 
mas.;;ulin rigor comme l'indique un autre passage: CC1l1is rigortm sequais (La., p, 319. 19, cf. 
J. Peyras: ~ Ecrits », DHA 2911,2003, p. 163, n. 39). Le fait qu'on lisc riguram à la lettre « F» 
ci-dessous conduit à penser que le mOl est ici il l'ablatif. En fait. la préposition per pouvait 
utiliser cc cas pour rendre ccrtaines nuances de sens, distinguant lib! ct quo (A . Emout et 
F. Thomas: op. cil.. p. 122). Cela peUt avoir été le cas ici. 

365. Consequa ris (Gl/dianIlS); consequcris dans le Pala/inus. Mais le géomètre continue à 
livrer une information, 

366. A. Roth Conges: op. cil., p. RI. 
367. Sur la signification de la phr35e ct sa rdation avec un passage de Fronlin, cf. 

]. Peyras : • EcrilS ~ , DHA 29/1, 2003, p. 166, n. 70. 



82 Jeun Peyras 

368, Sur le cognassier comme arbre témoin des confins, (onform':mcnl il la ratio, cf. Ibid., 
p. 167, n. 78, d'après La .. p. 321. 12 ct supra; sur le cognassier, k petit olcastre elle sureau 
(sa/meu m ) plantés sur la limite, cf. J. Peyras:. Ecrits », DHA 21/2. 1995. p. 188, d'après La., 
p.307-308. 

369. Cf. A. Roth Congès; op.cil., p. 81. Le Gudianlls indique 400 pieds. 
370. Le limes de la struclure orthonormée sc confond id avec ks confins. 
371. /11 ped. CL peut sc comprendre comme élant la longueur ou le périmètre, voire le 

volume (cf. infr", lettre ~ m ~) du fosse, ou comme indiquant la distance entre cdui-ci et la 
limite. Le substantif neutre cect!.r;ulII es! proche du nom féminin ccc/aria, dcflni il la lettre 
« 1\1 " , 

372. Arcum COlis/iiI/ta m, cf. J. Peyras; Ecrils, DNA 2\ -2, \995, p. 203 ct DNA 29-1, 2003, 
p. \61 et SI/pra: cf. infra, lettre « L ». 

373. Arcam conslill/tam ... excePlis aUis signis. Cc marquage soigne est destine a faire foi 
juridiquement. 

374, Nous comprenons ex solule, c'est-a-dire • a partir J'une manière libre », Le cours 
d'cau divague librement ct constitue ainsi la limite (cf. iufral. 

375. L'accusatif /imilem s'explique par k fait que le mot est isolé, sans relation avec un 
verbe alors que t'information se termine (cf. Emout ct Tbomas: op. ci/., p. 23-24). 

376. Eius renvoie à casa, comme cc fut le cas à la lettre précédente. 
37i. Finis eil/s. Nous pensons que le pronom renvoie àfundu5 (ou à casa, cr qui revient au 

même), bien que ce substantif soit un nominatif. L'emploi de SUIIS aurait été compris comme 
st rapportant il arca. 

378, Ideo renvoie il J'information concernant les ressources en cau du domaine. 
379. fdea casa aqrwl/1 in corle habentem. Nous restituons " c(lI)orte» ou • c(aillorte ». La 

ferme a l'eau dans la cour grâce aux canaux d'irrigation el au rcservoir. 
380, Srrb se prallllll Flamiuea, Le sens n'est pas douteux, Nous sommes, com me dans les 

deux cas précédents (La. p. 310·325, cf. J. l'eyras: Ecrits, DHA 28/!, 2002, p. \38·151 et DHA 
2911, 2ooJ, p, 160-1 76), dans une région où passe la vilr F/aminia. On rapprochera ce passage 
d .. cdui ou, il la lettre ~ zèta ", [nnocentius ecrit; ln sinistra parle pralum, el 5ub pra/a, 
Flaminia ... (La. p. 320, 24-25). 

JBI. El sub ipsa Flaminea arca conslil r<la in Iflrrllriflnio posi/a. Nous avons ici la preuve 
que les mOIS rlfca consliluta forment un toul. C'est, en effet, cClI<- arca wnstituta qui eSl in 
quatrifinio posi/a. Elle est placée en un lieu essentiel en tan! que borne de référence, 
iuridiquement signifiante. 

382. Ll·limes maritimlls est un segment de droite (ic i, de 350 pkds); le limesgal/icus, plus 
souple d'''lllploi puisqu'il admet des ressauts, eSl constitue de segmenLS de droite brisés dont 
les directions principales sont pilrallèlcs les unes aux autres (c'cs t la raison pour la'judle nous 
traduisons lalitia pilr «ampleur * plutôt qUl' par ~ largeur .. ) : il atteint ici 1050 pieds. Sur ceUe 
question, cf. J. Pcyras: . Ecrits », DNA 21/2, 1995, p. 194 -196. 

383. Pour le Palatinlls.l.I.' Gudiamrs fait élat de 250 pieds. 



Arpenwge et administration publique il la fur de l'Amiquitli 83 

384.lnsula trans fll/uil/lII; il s'agit d'une île qui se trouve ~ en travers du /leu\'<' ~, 

obligeant les caux il sc séparer. 
385. Ad fUlldll1/! s(upra) s(crip)t(u)m pt'rtirlet. L 'île ~ revient au » domaine sus-mentionne. 

Nous employons C(" verbe,]Xu prl-cis, délihCrtmenl. Une île, en effet, du fait qu'elle est sujette 
il des variations de lieu et de dimensions, pose des problèmes particuliers ..le propriété ct ..le 
possession (eUe peut, par exemple, appartenir au Peuple Romain et être possédée par le 
fimdus, cf., en dernier lieu, O. Behrens ; ~ Les rapports entre la terminologie gromatiquc ct 
celle ..le la jurisprudence classique, kurs points de contact et leur indépendance 
fondamentale: l'exemple de l'œuvre ..le Frontin; structure, mctbode, vocabulaire » , Les 
vocabillaires tech ll iqlles des arpelltl'lIrs, Actcs dll CQIIQql/e IlitenUllionul (Besançon, 19-21 

septembre 2002). D. Conso. A. Gonzalcs et I.-P. Guillaumin éds. Besançon, 2005, p. 207). 
386. La œcloria a la fnrme d'un récipient cylindrique. Nous avuns rdeve de tels ouvrages 

dans la vallée du Bagrada, en Arrique Proconsulaire, non loin ..le la colonie de Thllbl4rbi 
Minl/5, en milieu rural. 

387. Nous interprétons ql4i comme un adverbe qui renvoie il 13 locution qui précède. 
388. Qui riuus interprellllur; lïlc posait un problème, le riuu5 aussi, dont le cours devait 

être cbangeant. 
389. Indication laconique qu'il convient d~ met tre en rappon avec la sui te; contra 

occidentalelll partern fillern habens, a meridÎmw umpliQres exwrrens. En fait, il y a peu de 
t~ rres il. l'ouest, ct cela tranche avec ks terres amples du sud. 

390. Fines wrnpac/île5 habentes el CU/las; le style est destiné il. insister sur le fait qu'il s'agit 
..le terres cultiv<'es, comme c'était aussi le cas il j'occident. 

391. Casa in piallo posi/u ad orientaies fines ex/endit. Cma ill mOllIe posilll fines Cllitas ... 
Deux casae sont décrites sous la mème rubrique, qui est ceUe de la " Casa O~. L'unité 
domaniale, qui correspond à la ~ Cusa 0 », correspond il une dualité ..le topographie el 
d'exploitation. 

392. L'auteur revient au caractère double de la (asa ~ 0 ., qui est partagée entre deux sites. 
393. Ta/csfines extra Ita/iam legi5 ut subter adlleeti, cf. illfra, il la lellre" X ". 
394. Nous traduisons ainsi cumpum parce que nous sommes certainement sur un plateau 

sommital dans lequel s'est forme une vallée. 
395. Nou~ utilisons le mot qu'utilise le gcomi'tre dans la même phrase, Siculus Flaccus, il. 

propos des arbre$ situés sur les angles saillallls (cf. infra) . Hygin quand il parle des . pierres 
naturellt's considérées comme des marques . (op. cit., 34) (ks auteurs ~ classiques " 
employaient" dec!4ssis "), au lieu ..le" croix ., généralement t'mployé. Il s'agit, en effet, d'un X, 
non d'un +. Cela est ici important. car ridCe de • croix " donne à penser qu'il s'agirait ..le 
l'origine d'un dt'ClmUutl/S maxil/!us et d'un huda maximus, ce qui S<!rail erroné. En revanche, 
un X conduit il penser qu'i! y ait pu y avoir un rapport avec le limes sextUIiCUS. il 60°, que le 
présent texte évoque plusieurs fois. Sur les pierres marquées d'un X, cr. Siculus F1accus 
(op. cil., 52), mais il s'agit ..le pkrres infinibl4s, non d'un limes) ; pour les arbres établis sur les 

angles saillants, cf. ibid., 90. 
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396. Qui lapis t'sr na/iuus. Hygin (op. cil .. 34), évoque: ipsot' petrae prQ signis Irallt'nl1lr: 
sed dt' ipsis rxcep/a<e> ml/ dUIiS !rabe"1 ""/ Iiwm<l>. 

397. Limi/em, fimdum : l'accusatif sc justifie, en l'absence d'un verbe, dans le contexte 
d'une description qui a pour but de faire découvrir les repères. 

398. lpsam finem CCJnstitulam : les confins sont fixés par la nature. 
399. Le ril/us fait donc des méandres. 
400. Villa. Le mot nomme le: ch.:f-lieu concret, bâti, du domaine, lequel cst désigné par le 

substantif fillldu5: mw, suivi d'une lettre, indique la réalité abstraite, enregistrée par 
l'administration pour ses besoins propres (c'est ainsi, observons-le, que fonctionne, depuis 
Dioclétien. le systeme fiscal dl' la iugatio-capitalio). 

401. Sed infra frmdurIl principalem suwn aqua llil/a esse cognoscilur. Nous considérons 
infra comme un adverbe, fimd!lll1 .. . t'HI' (Ommc une proposition infinitive dépendant du 
passif impersonnel wgnosâ/ur. l'adjectif posse~i( Sliimr renvoyant au nominatif casa. l'eau 
vive est présente il la résidence, sur la limite, tclle qu'elle a été instituée, ainsi que dans II.' 
domaine principal. La casa . q ~ détient plusieursfundi. 

402.400 d'après le Gudianus. Il en est de mèmc plus bas. 
403. Per ped. 00(( limes qui cllffit pagens USlflU' ad maximm/1 deâmmwm qui cardo 

amplius palere dcbet pedl'$ oocc. Tout ceci est important: la direction maitn::sSI.· est le cardo , 
qui l'st ici synonyme de limes; nous sommes bien dans un système orthonormé classi<Jue : si 
les indicalions du Plliarinus sont justes, nous sommes en présencc d'un cadrc correspondant, 
dans le sens des cardînes, il un côté de 2400 pieds, c'est-il-dire à un côté de la (l'nturic 
classique. Si l'on utilise lcs leçons du Gudillnlls, les dimensions sont nettement plus réduitcs. 

404. luris dietia colrereitio. L'asyndète trahit unc formule juridi<Jue. 
405./uris dictio coherei/ia in examine ·carmasis dt'ducanlur, d. supra. Dans II.' livre 

d'Hygin (cf. note suivante), le vcrbe dedl/cere est attest': <Juatre fois. trois fois cn rapport avec 
la déduction de vétérans dans une colonie, unc fois dans le cadre des discussions des genres de 
wntroverscs. 

406. In libro Eg;ni reqllires. L'anribu tion de la réfüence il. l'auteur du De limitibus, du De 
(o"diâonibus agrorum ct du Dt' generibll5 w ,rlrOl/ersiarrml (Hygin: L 'œ!4vre gromalique, 
CorpllS AgrilIIensorum Romanorum V Hyginus. texte Iraduit par O. Ikhrcnds. M. Clavel
l.évêque. D. Conso, A. Gonzalcs, J.-Y. Guillaumin. St. Ralli, Luxembourg, 2000), ct non à 
Hygin l'arpenteur, nc fait pas de doute. C'es\, en effet, chez le premier qu'il est question des 
probli'ffics de juridiction ct de coercition. Hygin défendait l'idée suivant laquelle la juridiction 
et le pom'oir de police sur les tcrres qui n'avaient pas été données ct assignées au:\ colons 
devaient revenir il la Res PubUca des anciens détenteurs, et non aux magistrats de la colonie, 
ceux·ci n'ayant ccs pouvoirs <Jue sur cc • qui aura été donné ct assigné . (Hygin: op. cit., 72, 
74-76,78,80-82.85,87), s'opposant cn ct'la il l'opinion ~ colonialiste .. de Siculus Flaccus 
(297) (cf. J. l'eyras: .. Colonies ct écrits d'arpt.'ntage du Haut-Empire ~ , Histoire, Espaces el 
Marges de /'Alltiql /ite, 2, Hommages à Monique Clavcl-l(·v~que. Besançon, 2003, p. 1.37-138). 
Qu'un géomètre Je n::tat sc rHère il lui pour tranchcr un proh1i:me de confins dans le cadre c,k 
limiles, n'est pas sans intérêt. car cela donne il penser que cc rut le point de \'Ue • libéral ~ qui 
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pr~valut. JI n'es t pas qUl'stion d'un lerminum bifur/il/m <k>a ma frJkia Iwca/l/r parmi les 
born~s dont parle Hygin, mais le livre nous l'st parvenu incomplet. 

407, Lapide Tiburtina : travl'rtin, tu f calcaire utilisé dans les constructions, 
408, Et 5upitriu5 ipsl/m sigllum quem fini/imum ~'lm5titllimu5 aper<t>iQris /QW/II, Nous 

comprenons la phrase dl' la maniere suivante: profitant de la présence d'un signllm 
remarquahle sur un quadrifillilml bi~n constitué, les géomètres ont institué le ~ point focal des 
confins. (jini/imum IOCl/m) d'un lieu plus découvert (llpe r<l>ioris, sous-entendu lad, 
comme dans l'expression ill af'i'r/o, "en un lieu découvert _, ~ en rase campagne _) , Nous 
proposons de corriger 'aperioris, qui n'existe pas, en uper</>ioris, 

409, Limes eius cirCllmda/us perl. ll(oo)CCLXX. Hoc in flmJa drcllmrlato limitibus 
inuellies, (Lachmann écrit circl/III Jallls et drcum da/a), L'idée J'encerclement que semble 
receler le vnbc circllmdare ne Joit pas conduire il un contre-sens, Il s'agit d'un encadrement: 
des camps qui . l'ncl'relent . une ville assiégée, les tours qui St.' dressent face à dll's ct 
" l'entourent », le chemin de ronde d'une cité. ({'inte " de murs carrés ou rectangulaires, ne 
constituent pas, ou pas toujours, un cerde, On aurait tort d'imaginer un limes circulaire ou un 
chemin passant sur les confins d'un domaine. drculaire, 

410, Les deux accusatifs déflent la syntaxe. Nous faisons de qui UI1 adverbe: les caux vives 
forment le cours d'eau, 

411, Sur le modil/s, cf, sl/pra, kttre M, 
412. L'adjectif. incursoril/s _ rcnvoil' à ~ CllrsorillS », qui est une borne « porte-message ~ 

(J. Pl'yr.lS: M Ecrits", DHA, 21f2, 1995, p. 152 -153 et supra), Tnuterois,la forme du mol. tel 
qu'il esl compos~, fail pensa qUl' le modil,s CI l'incorsorius ne sont confondus, du moins il 
['origine, que parce qu'ils sc trouvent au même endroit, du rait que le modius est in cl/rsurio_ 

413, Cas de double accusatif correspondant il one proposition infinitive avec « esse • sous
entendu, 

41 4, MI/si/el/m: nous aimons mieux faire du mot un dériv~ de « ml/sel/m . (d'autrl's casae 
Ut/erarum ont d'ailleurs fait référence il dl's cultes ruraux païens) qu'une déformation de 
" m,msolellm., Il est difficile d'admettre qu 'en phonétique latine, « au. devienne un ~ 1/ », et 

" 0 ", ~ i », 

415.11 .'agit d'un écoulement d'cau semblable il celui que produit une carafe versant de 
l'eau dans un verre, Une marc qui laisse écouler d~ l'cau donne une idée du ph~nomène, 

416. ~ Qui eSI _ n'a aucun sens id: il est impossible ~ur le plan grammatical dans le 
COlllexli.', Il faut lire • qui e/ ., 

417. Ex soli/le, cf, mpru_ 
418, Ceetoria/es. Lapides ~st sous-entendu, 
419. L'epilec/icl/lII d'un tjuadrifinillm, cas évoqué ici, est le !il'U où l'on trouve« plus dl' 

quatre pierres» qu'" on appdlc «épétccticales ". En fait, ceUe borne-terme est nommée ~ la 
plus grandl' " (La., p, 344 ; III quadrifinio Uf'ro si plus Il quat/uor lapidibus fl/Crint illuenti, 
epitteeticales I/ocantl/r_ Nam terminus iste maxÎmw appeilawr, cf, l, Peyras: « Ecrits _, DHA 
21/2,1995, p, 153-154), 
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420. El ipslI lapide decisa I"n. L'auteur vien! d'expliqua ['assignation des pierres dans 
l'I'piICcliCilm. Il énum~re ensuite l'cff"-l du système ainsi conçu pour les confins méridionaux, 
cn décrivant cc qu'on rencontre, 3U fur 1'1 il mesure, par des membres de phrase de forme 
paratactiquc ; el ... el .. . 1'1. •• 

421. Luclwur : fossé (d ./llcunariu$: terrass ier). Le mOL eSllraite comme un nom masculin 
J'abord {lllCU"Ur qui ... J, comme un neutre ensuite (/!/ per lacuna, limes excurrfns finalisl, 

422. Il n'cst pas spécifit s' il s'agit de pieds ou de pas (or. la pedatura peUl se mesurer des 
deux façons). Le pas n'cst aUesté qu'une seule fois dans le texte. 

423. Hoc est uCforia fcclesiae eillS. C'est la premiere fois qu 'apparaît la mention d 'un 
édifice du culte chretien. Il s'agit ici J'une construction qui se situe en milieu rural, sur des 
connns, cc qui permet de penser qu 'il t tait utîlîsé par des paysa ns de plUSieurs domaines en 
des lieux fron taliers (comme les lieux de cuhe des pagi, qui sont aUesteS dans les (asae 
lit/trarum précédentcs). 

424. Temp/uni eorum Il;UOS. L'aulCur est chretien. La formule est trop engag~e pour qu'il 
n'en soi t pas ainsi. Il fa udrait tnduire d'une manière plus exclamative : ~ Leur temple à eux, 
les Vivants! " (cc qui rend compte d .. l'accusatif, d . A. Ernout ct F, Thomas: op. cit .. p. 22· 
23). Il s'agit de la communautt chrét ienne, composee, suivant J'enseignement de J'l!glise qui 
s'appuie sur les affinnations dl' lésus, de • vivants ", qu'ils soient présents ici·bas (ils sont 
vivants par le baptême), ou dans l'Au,deJà (car Dieu est le dieu des vivants). 

425. D'aprb le Palatinus. Le Gudiamu propose 200 picds. 
426. Le terminU5 lllgutnarij ou orcu//lrü est décrit par les auctorts Vitalis el Arcadius (La., 

p. 344·345, cf. supra). 
427. La distance indiquée monlr.: l'importance du tl'rm;nU$ Cllr~o r;us (sur celte borne, cf. 

supra). 
428. Cf. sllpra.lellr~. 0 " (La., p. 335. 7·8). 
429 .• Habllerit .. avait été utiHsé pour les lelln::s a!lant de • A " 11 • M ", laissant ensuite la 

place â • habens. (de. N. à • X .) : la lenre • y _ utilise. habileril ~, la dernière, • Z_, 
~ !raben!~. S'il convient de remarquer CC~ faits, il serait ave",ureuJ( d 'en déduin' une 
httérogénéi t~ des sources ou des \'llriations de sens. 

430. MI/rabi/es lorDS: l'expn.'ssion laisse plu/ôt entendre que ces lots de turc sont 
changeants, que ce soit en ctendue ou en nature. 

43 1. Le te xte porte: casa i'i suis 'suritarUs, 
432. Tfrm;nll5 cUrmr;ll!, cf. supra. Cc qui ressort de ccla, ,'est qu'on utilisait les 

formations naturelles, une fois aménagées, comme rep.::res dans l'organisation anthropique du 
payug.::. Cela suppose qu'on ait reporté ces conventions sur une JOrl/la. 

433. Limes t;us: il s'agi t c1ai rl'ment de celui du terminus cursorii ls, qui eS1 des tiné a 
indiquer 1 ... parcours du limes en '1uestion. Le latin scolaire écrirait: limes $III/S, mais. cn fait, le 
réOéchi renvoie à casa (cf. aussi. $f .). 

434. Cf., SI/pra. il. la lettre . 0 ., 
435.0ritlllalelll. Le substantif n'est pas exprimé. Il semble qu'il faille sous·entendre 

ptlrttm, comme à la lettre . B _, 
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436. Cectoria : le fossé public, cf. supra. 
43 7. DiS/ar qlwd es/ fOIH~a ro/unda. Il ~xi slail donc une Jifféri:nce Je forme i:nlre le fossé 

Je 13 klln' ~ Z » cl celui de la lettre" M ~ , cylindrique (ct'r/(Jria, /zoc est rO/!jndll$ est Sicll/ 
1II0ciil/s). 

438, Dil/idit /erri/oria. La cer/oria étant la born~ publiqu~ (cf. SI/pra, lellr~ • M . ), d!c est 
habilitée il partager les terri/oria, qui sont ks territoires publics. 

439. L'auteur reprend l'ensemble des résultats obtenus dans les casae lit/erarum, voire 
dans d'autres lextes. 

440. C'~s t dans un bUl de simplification juridique 'lue l'administration est passée d'une 
lisière de cinq pieds à un pied dans des domaines qui ne relevaient pas des Jisposilions Je 
l'Antique Droit sur la con/rollersia de fine . Co: contrak des confins a permis de mesurer les 
limites . par rextrémilé • ct de calculer la surfact des enti tés symbolisées par les leUres et 
correspondant il des biens-fond s réels. 

441. Le système repose sur la misc en place de limites. Nous savions par Frontin (op. cil., 
<Les qualités Jes terres>, 9, 'lue « cene terre en beaucoup de Ikux, bien qu'ils (lrs arpenteurs) 
l'aient compris~ ct mesurée par l'extrémitc, ils ront consignée sur le plan cadastral comme une 
lerre limitée» (c odiees A, P: Nun c agrum muitis mensores, qWlnwis extremum mensura 
conpreherlderint, in formam in modlH/1 limillim condidccun/ ). Le clarissime évoquait, non 
seulrment les terres tributaires, absentes d~ l'Ital ie, mais aussi les terres privées (ibid., 8) . 

442. Ces ~ noms sus-m<'ntionnés » ne sont pas dans la lislc. Ils ont disparu. Ils étaient 
remplacés pour des raisons administrati\'es par ùes 1cures. 

443. Les voy~lIes constiluent les rCferences autour Jes'lueUes sc rangl'nt les autres lettres. Il 
est normal que le V soit exclu, tandis que le y, introduit au VII' siècle Je Rome pour transcrire 
les mots grecs, n'eut qu 'un raie secondaire. Mais il est aussi possible que les voyelles 
correspondent il Jes caractéristiques différentes de cdles qui d.::finîssentles consonn~s. 

444. Ctllnpum çompowm. Dans une région où k relief engendre des difficultés 
particuliêres, il est nécessaire de réaliser un plan. Mais r u espace-plan compté " n'est pas Ju 
seul domain<, de la rationalité géométri'lue. Jl apparti<,nt aussi il la définition du iuglml 
(cf. texte SUivant). 

445. L' ~ espa(l·-plan ~ de 2350 pieds s'applique aux parties « limitées . qui (orml'nt un bloc 
régulier. 

446. L'accusatif absolu renvoie:' à l'espace-plan compté de 2350 pieds. C'est sur la base de 
cette mesure que le polygone:· sera construit (jae/a/io, il senlit possible J'utiliser le mot 
~ projection " car nous ne sommes pas si loin de la g~omctrie cotée). 

447. C'est le PaiatillllS qui est dans le vrai, comme l'indique raddition qui conduit à 

3650 pieds. 
448. II faul arr~ler 1<. premier cakul ici, bien que le géomèlre ail continué son exposé avant 

de revenir en arrière pour consiJ~rer d'abord le seul pentagone (il s'agit au départ d'une 
démonstration orale sc réfrrant il une figure géométrique). En effet, si ron ajoute au nombre 
Je l'espacc-plan le segment qui va d,: J'arca au iapillus-terminu$, puis celui 'lui conduit de la 
deuxième borne il un autre lapillus, nous avons bien 3650 pieds. 
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449. Ces indications n'interviennent pas dans Je premier calcul (cf. SI/pra). La mcsun' d,-
16 pieds interviendra pour jalonner la partie ~ retrancher. de 592 pieds. En revanche, nous 
considerons la phrase qUl' nous rucllons entre croçhcts comme inutile, <Ju'il s'agissl" d'une 
glose ou d'une erreur de copiste. 

450. Arca rerum : " la borne-coffre» qui constitue le lieu de jonction cnlre les Iimile5 dt' 
['interieur elles Iimi/e5 finalium. C'est un point référentiel majeur. Les res constituent UI1 des 
deux éll\mcnts du druit. Ils désignent ici le domaine. au sens large (biens-fonds. esclaves. 
animaux, outils). 

451. Le calcul est cohérent: nous avons affaire il un triangle ATL (arcu -termi/ws-Iapillusl 
dont les côtés corrt'spondant aux limites firlaiium mt'sur~nt au total 1300 pieds. L'" espace
plan compté" correspond au périmètre du rectangle amputé du côté qu'i! 3 en commun allec 
le triangle. Le P<'ntagone obtenu a bien 3650 pieds ct correspond au rectangle des limites 
internes ct au triangle des limitesfinalium. Cf. figure dans J. Peyras: " Ecrits », DHA 31/1. 
2005, p. 169. 

452. ~ Llllu5 reaagoni ». Il ne s'agit pas, il l'l'videnn', d'un côté du rectangle, mais de 
]' ~ étendue " (sens originel du mot), c'est-a-dire de son périmètre, qui est celui des limites 
internes. La figure étudiée est un n:ctanglc long de 950 pieds et large de 700. 

453. Le pluriel /ermrnoru/71 renvoie, semblc+i!, il trois lapilli qui se situaient sur le 
segment. Nous pensons qu'il s'agit du lapillus -terminus, dl' l'illius lilpilllls où ont étê mesurés 
[cs 16 pieds, d'un troisième (ûills lapi/Jlls (puisque l'adjectif indique qu'il y avait plus de deux 
bornes) qui doit être 13 pierre marquant la rupture de 13 limite il 592 pieds), 

454. Decisum, drame/rum. Si cela eSI COUpl\ ct manque il la mesure, (est que l'évaluation 
définitive du périmetre sera moindre que la première. Il faut donc admettre la leçon du 
Palalinlls,qui etait déjà dans le vrai dans le cas du triangle. 

455. Cc «diame/rum • a été mesuré. JI est de 592 pieds. La mesure en a été prise grâce â 
37 jalons de 16 pieds placés, pensons· nous, sur le segment allant du lapilllj, au terminr.s, la 
première borne servant de point de d~part comme semble l'indiquer le fait qu'on ait mesure? 
les 16 pieds au tapilil/s. I[ n'est pas fortuit , en effet, que ce qui manque, du terminus au lapilllu, 
soit divisible p3f ce qui a e?té mesuré à partir d.:' cc dernier. Cette interruption eSI plutôt due à 
la présence d'un cours d'eau (ils sont bien représentés sur les limites dans les casae lirterarum 
montillm ) qu'à l'intrusion d'une aU1Te propriété. 

456. Qllia signa erlH: ce style elliptiqu!" de démonstration concorde bien avec l'infinitif de 
la phrase suivante, 

457, La/liS pentilgoni: il s'agit bien du périmètre, non du cute?, cf. n. 141, 
458. IIJ""LVIII (P) ct non IIIJ(oc)LVIlI (G), 592 pieds ont étè retranchés. Résumons ks 

résultats (cf. fig. ci-dessus): les arpenteurs ont mis en place des limites, aussi bien â l'intérieur 
que sor les confins. Les le lires qui corrçsv ... ndent aux voyelles guident l'ensemble du système. 
Le pentagone de 3650 pieds comprend un rectangle d'un périmètre dl' 3300 pieds (L: 950 ; 1: 
700), dont trois côtes, mesurant 2350 pieds, constituent un espace-plan. Le triangle, donl un 
cote? se confond avec un des grands côtes du rectangle, est scalène. Ses 3utr.:s côtés ont 300 ct 
1000 pieds, Sur cc dernier, une partie, coupée, a été mesurée, sur 592 pieds, au moyen J e 
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37 jalons plac~s chacun à 16 pieds d'intervalk du suivant. à partir d'une oorni: tumulaire. Le 
pentagonl' ~ utill.' »l.'st donc de 30S8 pieds. La • CIlSIl ~ ainsi <,valuee a une superficie d'environ 
27 jugi:res ct demi. L'~ espace·plan compte », qui constitm' la donnce dl.' basl.', est à peu près 
.le 23 jugères. Il est comparable, nous le vcrrons, au • iugll/n compte ~ du document dl.' 
]'Arcerillml5. Nous manquons dl.' données internes pour éclairer l'histoire de ccs domaines, 
mais il est certain qu.:' l'administration a voulu les organiser ct les faire entrer dans un cadre 
juridiqul.' pratique. Qu'elle les ait considérés comm<.' dt.'s tL',ritoires publics, C'l.'5t Cl.' que prouve 
la phrase: . Ideo arcu trifhliu/11 5ignifica/ el lerri/oria diuidel », qui terminait les came 
lillerarum en leUres grecques (La., p. 325; J. P<.'yras, DHA 29/1, 200J, p. 175). 

459. Ces Came Lilterllrum sont les plus anciennes qui aient cté conservées. Elles 
apparaissent, en dTet, dans l'Arcerilllllls A, manuscrit du VI ' si;'ck, aux folios 185· 190, Mais 
elles sont connues par d'autres manuscrits qui les ont reproduites p3ftidlemenl: fragm . 
Bero/inense laI. f 64/ (IX ex.lX). cod. Rirûpullensis J06 ( IX exlX in ), cod. ParisillrJ5 (B,N.) lar. 
8812 (IX· X). Nous nous sommes trouvé (Onfronté à une difficulté. Il.' manuscrit le plus 
anckn, qui fut privilégié par Josephson, est compoSe dl.' notes abrégées qui se trouvent 
développées dans les manuscrits plus tardifs. l\ous avons cru devoir reconstituer le tex1<' en 
utilisant tous les manuscrits. De Cl' fait, nous nous sommes (Onlenll; dl.' reproduire dans 
l'apparat cri tique les leçons Je l'Arceriamu A, base. non seulement de Josephson, mais aussi 
de Campbell qui suivit l'érudit suédois. d de Lachmann. qui les recupia, non sans les amender 
parfois (mais implicitement sous toutes réserves puisqu'il renonça il ponctuer les phrases). 

460. Le geomètre considère donc J'espace de l'est vcrs l'ouest. Dans la casa p, la confrun
tation des manuscrits, ~ sc)."tlmea partc ,. et • sinistra parte ~ sc confondcnt ; la gauche designe 
le sud (cf., infrll), 

461. Dans un passagl.' remarquahle sur le verbe « 5ign ificare ~ . A. Congès (op. cil.) montre 
que cc mot·cl':·, qui a ét~\ mal compris par les cherch~'urs, est intransitif, qu'il revêt son sens 
étymologique de "signrmr facerl' ", que (1' snit scicmment nu par erreur dl.' resti tu tion de 
l'abréviation sign(lIm) fiuâl). Nous considerons donc l'accusatif « lIqw:mr lill/am ~ (ct, plus 
loin, J'accusatif rillllm) comme des complements de ~ Iwbel ,. sous-entendu. La phrase répond 
à des norml'S classiques: simplement, c\'st un document technique, dans lequel il faut mettre 
en exergue J'essentiel, c·cst·iI·dire le marqueur du paysage. Il n'est donc pas nécessaire de 
recourir à l'idée d'un SUjl't il l'accusatif, comme l'a cru Josephson. 

462. L'Arcerial1J1S porte : ~ CO.l/fil 5eXllmeum ~. On lit dans les manuscrits Z et z; ~ con/ra 
par/em meridillrul//I id l'SI ad 5exla'Jeo •. l.a confrontation du premkr ct des seconds. les 
références dont nous disposons par ailleurs, permettent d'admettre que la pars nwridia'lll 
entretient un ... rdation topographique étroite avec le se)."/mreIlS, ta formc • ad 5e)."/alleo» n'est 
pas classique. La partie située au sud est·elle ~ au seX/IlI1WS» ou • près du se)."tlllleus .. ? En 
rait, unI.' part de la la difficulté p{(jvi~nt du sl.'ns qu'il convient d'accorder au nom. Les 
spécialistes de l'art gromatiqur ont é t~ conduits à cr~er d<.'$ termes nouveaux par 1<.' biais de 
suffixes (cf .. pour les sufftxes en -neo qui nous concernent present<:menl, F. Bader: La 
forma/ioll des compoûs nomi/1llux en III/in, Paris, 1962, 226, 3'15·347). ~ Sexlllneus ", inconnu 
des ouvrages d'arpentage du Haut-Empire, est, il nOIre connaiS.'iance, tardif. De même qu'il 
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avail fallu forge r ~ quilllarirj$ " qu'on avait bien tort. avertissait Hygin l'Arpenteur, de 
confondre a"cc ~ qI/in/liS " (op. cil., p. 38·39), on cn vint, dans j'Antiquité tardive, à utiliser un 
nouveau lerm,', en particulier, comme dans le cas d .. ~ quinlarills _. pour qualifier un limes. La 
sui te du lexte mrl1c mOI cn rapport avec les suhstantifs limes (E, F. Ll, lalus (Hl,pars (P), ou 
raites!!' seul (H. R). Si les occurrences accompagnant . latus » CI ~ pars " peuvent faire hésiter 
le lecteur moderne, en revanche, ta proposition d ... la casa R l'SI claire; le sexlUneus peUl circ 
un lieu d'où provient le limes sextanellS, Aussi avancerons-nous que . con/ra sextanelmr lt 

signifie" \'is-à-vis, en sens con iraire du Heu sexlan ., cc qui désigne Je nord, faisant du limes 
5I'xUmcus le limes méridicn. Le 5I'XlilnellS est donc lié é t roil~mcnt au sud. Il reste qu'il n'cst pas 
écrit, «CUII/rll pllr/~m meridiaullm id es/ 5I'x/aneall! . , Il n'y a dOllc pas confusion. Pour saisir 
la différence, il faut cerner le scns de ~ sex/alleus •. Certes, on pourrnit avancer que, de même 
qu'il existe un ~ limes quinlllrius. ~ qui clôt cinq centuries» (q ui ql/iuque cenlurias cll/di/, 
cf. Hygin ]'Arpent~ur; op. cil .. p, 311 -39), il pourrait y avoir un _ lim~s sex/aneUl . qui, bien 
qu'il ne soit pas attesté av~c un~ telle signification, clOrait six centuries, Mais on nc voit pas, 
dans le cunt~x t ~ qui nous occupe, pourquoi le ~ sex/am!Zls . serait évoqué sepl fois, d'autres 
ordinaux jamais. Il faut donc, en toute logique, abandonner celte hypothèse ct chercher une 
autre solution. La seuk qui nous vienne il l'esprit appartient à la géographie physique. Le 
• sixième » ne saurait êtn: que le sixième de 360°, c'cst-a-dirc le secteur que forme un angle de 
60° ct!'arc qui lui correspond. La bissectrice n'est autre que le limes sex/aueus qui divis(' r are 
en deux parties égales au point cardinal sud. Le 5I'x/(.Illeus ne se confond donc pas aveC la pan 
meridiana, laquelle correspond à la zone de 180· limitée par le limes est-ouest. La locution . id 
esl ad seX/lllleo . signifie que c'est dans la partie sextam' de la zone méridionale que sc trouve 
le témoin. Il faut, d'au tre part , s'interroger sur le fait que le limes 5/'x/uneus est le limes 
méridien. Cela signifie qu'il fait, avec un autre limes qui sert implicitement de référence, un 
angle de 60°. 

463, u Signllm et rilllml ~; la conjonction renvoie il la lellre précédente. La rivi.':re 
constilUait déjà le repère. 

464,1.'emploi de . signifrcu/. peut sembler redondant. Il n'est pourtant pas inutile dans 
une fiche technique. 

465. Dans ce texte, le pluriel . fines. SI' rapporte aux terres, le singulier " finis. ala limite 
(nous nous référons aux manuscrits Z ct 1. ; dans l'A ruriamu, une ambiguïté se fait jour cn 
première lecture, • finis » étant souvent un pluriel, qu 'on considère généralement comme un 
archaïsme, mais qui, ~'n fait, est tout il fait courant dans l'Antiquite romaine), 

466. u MimI ", ./wbebit ". Cc sonl des fu turs descriptifs, dont!a valeur est in\c'rnporelle. 
467. " Mil/el. : le domaim' n'a pas le droit de retenir l'eau exclusivement il son profit. Il 

peut toutefois l'utiliser comme une source aménagee accessible aux habitants du domaine 
(jontallam). 

468. La voie Fluminia; des montagnes ; un fleu\'e auquel on sc réfère maintes fois dans 
not".' document. Sernlt-ce le .. Flzlnu:Il ~ ou le • Fiullius • par excellence pour les Romains, le 
Tibre? Si tcl étaitlc cas, on noterait que la Flaminia]e côtoie (et Je franchit) pres de Hor/a (cf. 
E. Hermon: Habiter 1.'/ par/Ilger les terres al'lml les Grllcqlles, Rome. 2001, p. 2(0). A COn/fIlrio, 
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on pourrait remarquer que le limes gaI/relis renvoie plutot à une structuration de rager 
ga/licus, lequel, mèmc si on lui açcordc un sens extensif, nous conduirait plutôt vcrs 
l'Adriatique. il reste que le limes en question a servi ailleurs (Faustus et Valerius, u(iri) 
p(erfecrissimi) : Per Ga/lias et per Afrieam, I.a., p. 307-308, d. supra) ct qu'il peut, de cc fait. 
s'agir d'un type, certes lié historiquement à la colonisation de rager galiicrrs, mais utilisé par la 
suite aiUeurs. 

469. Le verbe a la même valcur que. signifieat~. JI faut aussi le mettre en exergue. 
470. Flaminea (z), forme aussi correcte que Flaminia. 
471. Id est Ilia publiea. Ou bien c'est le géomètre qui, dans son rapport, a indiqué cela 

(dans cc cas il faut employer l'article défini), ou bien l'indication a été ajoutée plus tard ( .. c'est 
une voie publique »). L'Arcerial1ll$ a transmis la forme corrompue ~ j1uminia ., qui s'explique 
par la confusion avec. f1umen », lequel a disparu. Les suib..'s n'ont pas compris les notes 
succinctes qu'il.~ avaknt sous les yeux. Ce document est inutilisable pour cette lettre s'il est 
étudié seul. 

472. Terminusjluuium transil, aql/as 14ilms mullas lremsil: nous adoptons, sans certitude, 
la leçon: uias multas de l'Arceriantls. Les deux aut res manuscrits porlent ; aquas 14il.a5 multlls. 
Les deux possibilitts exisknt dans le contexh:. Toutefois, llias multas semble mÎ<'ux c.n phase 
avec li.- syntagme Fll/millea, id es/ uill publica, dont le caractère s'opposerait à celui des autres 
routes, <Jui seraient privées. 

473. L'Arœrranus porle un "p " coim d'un trait horizontal, suivi de "",cc. Josephson 
(p.3) comprend ~ pedes MCC ~ . Les deux autres manuscrits portent: (, passos lCe » . 1200 
pieds nous semble constituer une distance bien courte pour marquer cc qui va au-delà du 
fleuve et de nombreuses voks (ou eaux vives). Notons qu~, dans l'hypothèse où le fil/llius 
serait le Tibre, il y aU,..,Iit interruption de la continuité privative des biens-fonds de la casa C, le 
fleuve, de nature divine, ne pouvant être geré <Jue par le seul Peuple romain. 

474. Nous empruntons la leçon de l'Arcerianus : labacrum. 
475.I: Arcerianus porte: collis. On peut comprendre _ eUe suit la ligne droite de la 

colline ", mais les noms en - 1$ de l'Arœrial1l4ssont souvent des pluriels. 
476. Le participe présent est utilisé dans le paragraphe pour marqua le lien qui l'allachl' il 

l'autre élément de la proposition: casaJines ; Iwllis-mons; finesJinis. 
477. L'Arcerianus porte, d'après Jos"phson (p. 4) : De super se millit IIsque in balle. Nous 

considerons « Desuper ~ eomme un adverbo', se miftil comme un réfléchi, peut-être abrêgé 
dans cc manuscrit, mais le sens reste le même, quelle que soit la voix, in balle comme uno' 
forme populaire, qu'on trouve sous la forme classique in ual/" dans les deux manuscrits 
ultérieurs. 

478. La rèférencc topographique, montern, de l'Arcerianus, parait préférable a la m.'ntion 
hydrographique fOlilcm ultérieure. 

479. Les manuscrits ne donno'nt pas des leçons entièrement satisfaisantes. Z ct z apportent 
le plus d'informations: "sl4per 'albarimen foueas el fonlem » , c'est-a-dirr ! ~ 5uper 
albari<u>m (= altwrium) e<t> fOI4eas et fonlem " . L'albaril4m, où l'eau stagne (cf. infra, casa 
L ), rst un trou d'rau qui correspond â la forme conique, étroite et profonde d'une ruchl' 
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J·ab.::m~s r;.'Il\'crs':c. C CSI plus (Orreel et plus succinct ; a/buril/l11 j'f fotlle", . On iiI dans 
J'Arcf:riunus : a/bam", jlU/lid . probablement pour: albar(i)111Il jlulli<i;:. . 

480. On lil « p ", surmonte d'un trait horizontal, dans l'Arcer;UII/I$, 105cphson (p.4) 
transcrit : « pcd;,'$ _, l.cs trois autres manuscrits portent • passus _, f..-!algré l'affirmation 
initiale. qUl marqu(' simplement que la • largeur .. est faible, nous sommes enclin :i. adopter 
plutôt la Jislance en pas. Ircnle pieds nous paraissant incroyable. Notons que si III largeur es t 
de cent cinquanlt' pieds cl la longueur de mille deux cents, il est loujours normal J'affirmer 
qUl' les terres sont ;11 /ol1go. I.es radius tardifs font, d'ailleurs, rorl bicn la distinction cnlre Ici 
deux mcsur\:s, cf. nOie suivanll'. 

41H.l.a largeur est donn~c cn pas pour le 5t'xtlmeu5 ct en pieds in oriellta/e, dans 1 ... 5lrois 
manuscrilS lardifs (au moins en partie pour Z ct z, qui sont ambigus). On lil dans Z : pedt5 
/cc px, (p xl) dans z (p porle un Irail horizontal sur la haste, juste cn-dessous de la panse), 
Pourquoi l'ajout d,' cclle leHre ? l:aUI-il comprendre: p(':USllS) ~,ce qui donnerait 1250 ,'1 1251 
pieds, au lieu de 1220 cl 1221 pi~ds ! 

482, Sur J'emploi du futur. cf. supra. 
483. OiSa qWlC per 0 nomen acciperil, lisons-nous plus loin, in mOllIe posila. 
4114. « Av~c un angle r~pêl~cinq fois ~ ou« de cinq fois un angle ~. 

4115. Nous a\'ons remarqué remploi du futur dans la description. Il apparait ici pour 
désigner la ferme, mab a la mème signiflcation que le présent que nous avions rencontré 
jusqu'à maintenant. 

486. u: paragraphe est consacré aux repères signifiants. 
4117. Pour 2, mais deux mille cinquante trois pour Z. 
488. Il est ecrit : a/bearll/t!. Nous lisons : a/uarium (l'emploi d,' « h • pour « U • est banal, 

« e . pour « i • aussi, ct un déplacement de voyelle a pu 5<.' produire, le mOI êtanl rare , cc qui 
explique qu'on ai l êté obUgè de l'expliquer). 

489. Nous étahlissons de notre mieux un lexIe qui \'arie suivanlles manuscnts. 
490. L'auteur ulilise il nOUVi:au le présent. 
491. Aucun manuscrit n'est exempt d 'erreurs. Le sens n'est pourtant pas douteux. 
492. Rappelons un passage de ]'. Expositio limilum 111'1 It'rminarl/III • (La .. p. 359-360, cf. 

]. Peyras, dans DHA 1995, 2lf2, P 194·196): QllOn/am sancliar ~st, id est iustlOr lIidelllr, 
maritimllS limes frequenlill s salet reC/e studiri. qI/ad interprelallir non l'xlorcel, ~d est 
constllull/$ lIa . (fig. 343) : « PUIsqu'il est plus s.acré, c'~st-â-dire qu'il eSI considérè comme 
meilleur, Il- limes maritime, d'ordinaire, est plus fréquemment prévu en ligne Jroite ; cc qui 
signifie qu'il ne subit pas de distorsion, mais c'cst ainsi qu'il est établi (fig. 343) ~ . 

493. La.. ibid.; J. l'eyras. ibid. : traduc tion légèrement modifiée : pour : in nw 
cOllmell/dine (la 'anslw/lula, conçue comme expression de la volonté populaire, autorisait des 
alllt' nagcmcnts que 11C pcrmcllait pas le droit sacré; nous donnons afrel/llcn/iIIJ une valeur 
d'intensif) . Esr Gill/ims ;" SI/II CO/lsl/etudine, stnmdum qlH!m ordinal/lm lll, ql/em expasuil/llu 
freqllenlius carrlmlpel, exrorcel, CI sa/trlm dat, qui esr conslirurus ila : . l'OUf ce qui est du limes 
gaulois - il partir duqud nous avons établi l'organisation CI que nous ovons exposé " 
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con{ormémmt il la (oUtUIllC, il s'all~ rc fréquemment, ct • {ait un Saut JO, qui est rtabli ainsi . 
(cf. La, flg. 343). 

494. Ad ocddentrm : c'est Il' P,lrisillll5 qui donne celle information. La préposition ad 
nous semble signiflcr la proximité : le limes gailicU5 .serait procbe de l'ouest. Le limes qui se 
confond avec la ligne est-oue5t est, en effet, nomme limes orielrtalis ct dllodtcimanus dans le 
présent document. fjiminons d'abord l'interprétation qui consisterait il penser que le limes 
gt/lliells ait pu contribuer il couper par le milieu les terres près de l'ouest : les terres, en effet, de 
forme carrée, sont partagées en leur milieu par I .. s deux limiles. 1I faut maintenant combiner le 
fait que le limes sextam~us soit la ligne méridienne (cf. sI/pra, Cl/sa A ) ct que le limes gal/kilS 
soit procbe de J'ouest sans se confondre avec celle orientation. La solution nous parait être la 
sui\ll1nte : le limes gallicl/s. qui est à 60° du limes !ex/aneus, cstad occide,lIem, n'en étant séparê 
que de 30°, Le lil1u's gaI/kilS parait .... tre Je limes auquel sc rflère implicitement le limes 
$ex/anClu (cf. supra). 

495. II s'agit d'un vrai futur celle fois. 
496. Nous conservons cc memhre de pbrase allest': par le P"riûrruJ, qui {ut ajout': après 

lIabebi/, parce qu'il concorde av~c 1 ... futur qui précède. Il s'agit d'un ordre (cf., supra. colligo à 
la lenre 1), et nous compr ... nons cOll5truct(a)l' comme un datif d'intention lapidaire. 

497. ACCÎfNrit. LI: futur revient, celle fois avec un autre verbe, 
498. LI: texte t'51 peu sûr, les manuscrits présentant de multiples variantes. L'arpenteur a 

pris, semble·t·il. comme point de départ 1 ... milliaire ro utier. effectuant une division ct une 
répartition des te rres au profll dl'S pelÎles fermes dêpo!ndant du domaine. 

499. Mot il mot « des joncs _. Nous allons déjà r ... ncontrc ce mot il l'accusatif pluriel neutre 
dam les casar lit/erarrml en lellres grecques (I. Peyras, « Ecrits _, DHA 29/1, 2003, p. 175, 
n. 159 CI supra). 

SOI). Forra (A),ex/ora m (C). Nous avons renconlré le mot sous la (orme .fl/rra ~ (incinll 
l'tfurra). cf. note précédente. Nous l'avons rattaché au grec (cpupw, If'UPŒ'I cf. ibid., p. 175, 
n. 160), 

SOI. Lès corrections qui ont été proptlsCes sont inutiles, Il faut conserVt.'r la leçon d ... 
['Arcerianus car il est normal que l'cau se dé\'erse il partir d'un lieu humide. 

S02. L.."'S casakJ sont dC'Venues autonomes par rapport il la Cl/sa. La dernii:re phrase, qui 
affirme que l'arca crée la limih.' entre trois possessions, confirmt' celte idée. 

503. 1.o:s arpcnleurs reprt'nllI:nt l'Indication de la lenre précédente. L'un d'eux. prenant la 
borne milliaire comme point de départ, avait réparti (dimitlo : • jl' disperse en tous sens JO) la 
terre entre les ca5llleJ. Ccci étant réalisé (dim;Jimus), uni.' /lrca marque désormais les limites 
ainsi créées. Ces deux dernières kllres confirment J'action des g~ùm~trcs sur le terrain, leur 
compétence en matière dl.' décision, et montrent qu'oll tend à scinder les domaines en 
plusieurs exploitations autonomes, trois Jans n' dernier cas. Notons la re lation qui se {ait jour 
entre I ... s domaines désignés par les lellrl:5. 

504. Multa casalia (;d. la leçon est conflrmée par les (aSile litterarliln d'Innoccntius 
(La., p. 315, 25 CI 30). JI s'agit de fumeues ou de bâtiments ruraux (J. Peyras, . Ecrits JO, DHA 
28/1,2002, p. 14;-148, cf. supra), L'absence de conjonction de coordination entre les deux 
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Pullas, /exfn réuni5 par Ch, Chandezun ~t Ch. Hamdoum~, Colloque International de 
Montpellier ct l.oupian, 21·23 mars 2002, Toulouse, 2004, p. 77·89). 

517. Nous nous trouvons, comme c'est souvent le cas, dans un contexte d'assignation par 
des Iimifes, dont la dat.' nous <,chappe, mais le fait demeure. Grammaticalement, l'adjectif 
possessif renvoie: au sujet fillis; mais, comme cda sc produit couramment dans les ca5<U 
liUerawm, il peut sc reporter à casa, 'lui constitue l'en tite réferentidk. Dans le cas présent. il 
ya analogie entre k domaine et la terre 'lui le constitue. 

518. Cetli.' expression signifie 'lue le limes qui passe en cet endroit est en rapport étroit 
(proximité ou même confusion d'un segment ct du lit) avec celle eau vive, celle dernière étant 
importante puisqu'eUe établit la limite entre trois possessions. 

519.11 est possih!c, comme le pense Josephson, que ces deux mots aient été ajoutés. Si IcI 
est le cas. cc fut un fait ancien puisqu'ils se trouvent dans les deux manuscrits. 

520. Et de I(ale,.a pllrte (A). le manuscrit C unifie le vocahulaireen employant les 
expressions de sinistram parlem ct sinis/ram par/em. 

521. Seras (Cl convient mieux que semis (A). Il s'agit bien d.' repérer la grande pierre afin 
Je se référer a elle (appellaUlr). 

522. Une indicalion en rapport avec ta prOduclion eSI exceptionnelle dans les casaI' 
Ii/lerarlllll. Nous la lisons dans C. L'A rœ,;unlis écrit: nOIllÎmU!jr. Jos.'phson, pourtant. qui 
priviUgie systématiquement A, a adopté: semina/Jjr; il juste titre, croyons· nous, car cc verbe 
recèle une signification précise. 

523. PenlagonlJllI : (c'es t) un pentagone. 
524. Dans le contexte, les qua/tuor rhwru sont des hras entre lesquels se pa.rtagentlcs caux 

de la rivière. le participe présent habenlem, qui se rallache étroitement il cc qui prëcède, a la 
valeur d'une proposition subordonnée rdative, construction que connait aussi le français. 

525. In finibus 5uis : ~ sur ses propres t~."rres », • dans !es terres qui sont les siennes ». 

L'emploi de l'adjectif possessif est en rapport avec le fait qu'on \'cut insister sur l'apparte
nance, cc qui transcende la règle grammatical!.' qui voudrait que le réfléchi dépende d'un 
nominatif (cf.. par exemple, dam l'inscription d'un haut foncHonnaire équestre du IV' siècle: 
•... L. hmio lwrillo, v. p., cam(;til diuilli III/eris, pracsidi p(rouincial.'j M(aure/mrÎllel 
C(aesariensis), ciu; el pa/rono ordo munidpi{i) sui Vruens;um el popllius statuant 
mllrmoream pos!<enmt ~ (J. Peyras ct L lo.-laurin: Vrell. municipÎllm Vruensirmr. Recherches 
archéologiques et t!pigraplriqll1'5 dans une cil.! inédite de rAftique ProwIIsuluire, Paris·Gap, 
1974, p. 49). l.agens I!miu a insisté, pendant plusieurs générations. sur le fail qu'Vreu était sa 
patrie, malgré I.,s brillantes carrieres parcourues par ailleurs. Il faut traduire: ~ dans le 
municipe des VrllellSI'S, qui est le sien ~ . 

526. Comme nous l'avons ohservé, le singulin finem se rapporte il la limite, le pluriel 
finiblls aux terres. 

527. Notons la (orme a dlwdecimani parieS du manuscrit A, qu 'on retrouve dans les deux 
manuscrits dt": l'Arcerianu5 (A ct El du livrt de Hygin l'Arp.-:ntcur. l.a réncxion de l'auteur 
(quare u dccem potiljs a duolllls?) a conduit ll's récents édilcurs à préférer. la leçon 
duocimallllm • du Palminus (op. cit .. p. 9, n. 9), mais l'étymologie que propose J"arpcnteur 
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n'offre aucune garantie. Le manuscrit C. qui plus est, port~ ; de duodecimam partis. donc un.' 
forme comparablr ;i celle qu'on lit dans A. Cl'S leçons ne sauraicnl être écartées. Nous 
retrOUllons la difficul té qui a été rdcvée pour SI'XumellS, mais la c r ~alion du mol Msignanl k 
Urnes qui allait. nous dil Hygin l'Arpenteur, ah oriente in occidentem (op. dl., p. 8) est beau
coup plus ancienne ct certaines variantes (derumanllsldrCÎmanus, deClinlusldedmus) uiSlcn\ 
cn dl'hors de l'art gromatique. Dedmus d df'cimamu J'un coté, duodecimalHl5 de l'autr.: sonl
Lis conciliahles? Pour prendre un seul exemple. fauHI croire que duodedmllllus signifie 
« parlager en deux . (d uo, deciderrl ou faul-il penser qu'il s'agit d'une rCfêrcncc au système 
duodécimal originel (fonctionnel dans la géographie physique), lequel aurait t'té ahandonné 
parce que la signiflcation du mot n'avait plus été mise en rapport avec cClte réalité spatiale ~ Il 
rcst" que nous avons sous les yeux cc mot dans l'Antiquité tardive. Si le dIWai'cimlitH/s est 1.:' 
limes est·ouest. il eSI en rapport a\'ec 1"limes orientalis Jont il a été question (wsae P Cl n cl 
perpendiculaire au sexlane"s, qui se confond avec le limes nommé habituellement carda. 

528. Canslal. Nous pensons 'lue, aussi bien pour la nmûis que pour le limes, le verbe 
signifle qU'ils conslÎtuem des points de référence, comme significut et inareat. 

529. PianI/m. Un lei relief. s'il S<! situe au-dessus J'une montagne, es t un plateau (encore 
qu'on parle parfois de « plaines . pour des reliefs plats couronnant des montagnes, par 
exemple, la « Plaine des Cafres. el la « Plaine des Palmistes" a La Réunion). Lç document 
nomme la plaine campi/s. 

530, L'Arcerianus a omis ks mots suivants, qu'on lit sur le BeroU/rensis; de up partem 
si"islrllm, Nous proposons de restituer; de a(rca) p(I/IIlica), abréviation alleste" (R. CagnaI; 
COl/rs d'épigraphie la/rllC, Paris, 1889, 2' êd. p. 379), plausible dans le contc:<te d'une 
intervention des arpenteurs de rE.tat qui fait l'objrl de ces textes. 

531, Reprenons ceue. phrase »: une informalinn abrégée (de ap), suivi., d'une locutÎon a 
l'accusatif; parlem SÎnistram. Nous avons affaire il des notes. Le scribe a simplement nxopiê 
cc qu'il avait sous les yeux. De plus, il faut sc demander s'il ne faut pas considerer comme une 
répétition les deux phrases de C; De IUllls in sinis/rll (s.r. parle) JOl1lem; de a(rca) p(ublica) 
partem sil1is/ram, c'est-a·Jire; " sur un côté, il gauche. une fontaine; il partir de la citerne 
publiqu~, a gauche •. On lit, cn effet. dans A : Dt> III/US in sinistris (s.e. par/lbl' S) JO'lIem. Nous 
aurions, tHmc il lerme. i'l sinisfra (si nislrü) - purlem si/lis/ram ;fontem - de a(rea) p(ubliea). 
fons· qui auraitlc sens de . source publique ". c'est-a-dire de • fontaine » dans une acception 
particulière d~ Cc mot .• ct arCll pl/bUca, seraienl Ufil' seule et même chose (l'arca est souvent 
un êùi!1ce qui rccè!.> de l'cau). 

532. Il s'agit d'une pièce de terre dont la surface varie. probablement du fail de la presence 
de l'cau. 

533. La phrase n'est pas claire (Josephson la croit interpolée). Si l'on sc rcrère au eodex 
• A _, comme nous!.> faisons, le S<!ns semble ctrc celui que nous proposons. On lit dans 
~ C • : casa subiacel ·socl/rri. Faut· il comprendre; casa Sl/biacel snci(is ce)/eri(s) ? ; « la (nme 
est soumis .. il. tous les autres assocics . ? Mais le premier groupe ou personne, auxquels 
rcn\'erraienlles sodi celeri, n'apparaî t pas, à moins qu'il ne s'agisse de la personne murale que 
consti tue la L'asa. 
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534. Cen.> proposition se rat tache plutôt a fon/em, ou à arca pub/ka, ou encore à ml/tabWs 
locI/s, plutôt qu'à la phrase lJui précède. 

535. Conddal (Cl. Josephson écrit: conâdet. Nous ne croyons pas que cc soit utile. L~ 
subjonctif présent sc justiBe par l'état de subordination dans Irt:jud sc truuY<' la proposition 
par rapport il la locution proximam fonttmam /1ilbentem qui constitue la proposition 
principale. Dans l'ArcerianllS, le scribe, n~ saisissant pas le sens d'un verbe au subjonctif, 
d'autalll plus que la graphie était fautive (·"Iuedat), a écrit si il la place de se, de manière à 
donner à la phrase un sens condi tionncl.lcqud ne s.' justifl., pas. 

536. A: orodle; C; horocitide. Les casat' lit/erarum dlnnocentius en lettres latines lèvent 
toute incertitud~: «onzon/es dilâdent "" ~ (La., p .. H8). Nous sommes en présence 
d'ahréviations qui n'ont plus été comprises: (h)or(iz)o<n>re, la seulr erreur, dans 
l'Arcerianus, étant unl' mauvaise lecture d.' " Il », transcrit ~ ci~. Le sens est éclairé par 
l'expression ,ampwII computum des CaS<lc lit/erarum montium : la division est faite il partir 
d'un plan, « sur l'horizon •. 

537. A : 00; C: mille. Peut·ètrc s'agit .il, dans le conlnte, de mille pUSSllII1ll ? 

538. La comparaison avec le texte précédent ccarle 1.' doute. L'expression uen;! 
complltar;onis s'y retrouve. Il était normal de lier le génitif il compagina. Mais nous aurions pu 
comprendre tout aussi bien: ~ L'assemblage des il'tlres .'n est venu au comptage ». La 
construction du verbe« ue";re» a\'eC le génitif eSI attes1ée en latin (A. Emout et F. Thomas: 
op. dt .. p, 52). 

539. A: q (surmonté d'une barre horizontale) ; C: qui, 
540. Le Bero/inensis fait état de la lettre Z : Cuso ql/ae per Z nomen habet. D<e> il/gum 

plI/are finis conpll/um. Hoc est nominis des/inata per wnpu/um designata conpula p(assus) 
CCC et CCCL. Hoc es/ ill iiI/cris conpl//um. Colligitur de omnibus finibus. Quales fines sint 
intel/egis. Hoc f',f', lIenit. ]] est probable que le document original ait décrit toutes les lenres et 
que le il/gulll ait été imposé il toutes les fermes, 

54l.]] s'agit d'une locution figée, c.' qui cxpliqui.' l'absence de déclinaison ct l'emploi d'un 
~ accusatif autonomr ~. 

542. La lettre ~ p ~ , surmontée d'un trait rectiligne horizontal. signifie paS55I1S, cc. sllpra, 
où les deux manuscrits ultérieurs développent l'abréviation de l'Arurianus. Dans le texte qui 
terminait les CasaI' lillerarum /llO/ilium, (Cf.sllpra), le rectangle ~ compté. était de 3000 
pieds. L'expression campum campo/IIII! qu'on lisait dans le paragraphe final correspond au 
iugl/Ill campl/lum du présent document, et les deu:.; locutions sont en rapport 3WC Je illgum 
fiscal que nous connaissons par aill.::urs. Nous avancerons, de ce fait, que les deux nombres 
désignl'n t, le premil'r la somme dcs deux petits côtés du rectangle, le second la somml' des 
deux grands, que le quadrilatère avait un périmètre de 650 pas, c'est·a-dire dl' 325() pieds, la 
superficie du iugl/m étant de peu info.'rieure à 23 jughes. 

543. (Hoc) in lilleris conputll7l1 : l'insistance peut etfe conçue grammaticalement comme 
un accusatif absolu. 

544. A : omnis. Mais les abréviations abondent dans cc texte. Or, nous lisons dans C : De 
omnibllS fill/'bus . Nous transposons cette leçon il la phrase de l'Arcerianus. 
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